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I N T R O D U C T I O N 

Aussi longtemps que l ' emploi des explosifs 

est resté confiné dans le domaine industriel ou 

militaire, le public s'est peu intéressé aux effets 

cependant si curieux que ces substances sont 

susceptibles de produire. A peine a-t-il saisi 

les échos de la discussion longtemps pendante 

entre l'artillerie et le génie sur la valeur des 

places fortes, sur la résistance de la fortifi­

cation aux coujss des obus. I l a fallu les atten­

tats anarchistes pour forcer son attention ; 

ceux-ci ont été de véritables leçons de choses, 

démontrant l'intensité des dégâts matériels et, 

mieux encore peut-être, rinrportance des bles­

sures qui résultent de l 'explosion de corps 

doués, sous un petit volume, d'une énergie 

énorme. Nous y avons puisé d'utiles rensei­

gnements pour compléter les données antérieu­

rement déduites d'explosions accidentelles de 

poudrières, de torpilles ou d'obus, de dépôts 

de matières explosives. 

NIMIER ET LAVAL. — Explosifs. 1 
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L'esprit toutefois ne doit pas rester hypno­

tisé par ces manifestations bruyantes et bru­

tales d'une puissance destructive dont i l ne 

saurait prévoir les limites d'action ; i l doit 

chercher à s'éclairer sur les travaux de quel­

ques savants, véritables travaux dont les résul­

tats au point de vue militaire ont pour effet de 

rendre de plus en plus terribles les instruments 

de guerre. Les diplomates s'en inquiètent et 

parlent de rien moins que de limiter aux 

existants actuels l'utilisation des explosifs. D u 

reste peu nous importe , le médecin militaire 

ne doit pas attendre l 'expérience d'une guerre 

future pour être fixé sur les dangers qu'i l 

partagera avec le soldat et sur les blessures 

qu ' i l aura à soigner du fait des explosifs. Ces 

leçons, nous l'espérons, lui faciliteront quelque 

peu sa tâche et peut-être ne seront-elles pas 

dénuées de tout intérêt pour ceux qui s'inté­

ressent aux choses de la guerre. 

L'étude de l'action et des effets vulnérants 

des explosifs et des poudres sera suivie de celle 

des projectiles d'exercice (fausse balle en car­

ton et balle pour le tir réduit). 
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D E S E X P L O S I F S 1 

C O M B U S T I O N , E X P L O S I O N , D É T O N A T I O N . — Les 

explosifs sont des corps composés, susceptibles 

dans certaines conditions de faire E X P L O S I O N , 

c'est-à-dire de se décomposer d'une façon brus­

que, presque instantanée, en une masse gazeuse 

douée d'une énergie, d'une force expansive 

énorme. Cette énergie résulte de ce que la dé­

composition de l 'explosif se fait si rapidement 

dans toute sa masse que les gaz produits se 

trouvent sous un volume tout d'abord peu su­

périeur au sien, en tout cas sous un volume 

excessivement réduit relativement à la quantité 

des gaz formés. Cette masse gazeuse possède 

par suite une tension extrême, d'où son éner­

g ie . Celle-ci du reste n'est autre que la mani­

festation sous une autre forme de la chaleur 

absorbée, lorsque les éléments constituants de 

1. Ces corps ont été particulièrement étudiés en France 

par MM. Berlhelot, Sarreau et Vieille aux travaux desquels 

nous avons fait de larges emprunts. 
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l'explosif se sont combinés : les explosifs sont 

des corps endothermiques et, au moment de 

leur décomposition, cette chaleur élève la tem­

pérature des gaz produits et par suite favorise 

leur expansion. 

11 convient de remarquer que cette dissocia­

tion brusque, presque instantanée, caractéris­

tique de l'explosion, ne constitue pas le seul 

mode suivant lequel peut se modifier l'état chi­

mique de l'explosif. 

Tantôt l'action chimique de décomposition 

commence en un point limité de la masse de 

l'explosif, elle gagne de proche en proche avec 

une vitesse relativement faible, les gaz produits 

s'échappent sans provoquer une action mécani­

que violente. Il y a alors combustion. Tantôt au 

contraire, comme nous l'avons dit, la décom­

position presque instantanée de la totalité de 

l'explosif donne lieu à la production d'une 

explosion et l'explosion devient une détonation, 

quand l'expansion des gaz et les effets méca­

niques violents qu'ils provoquent atteignent le 

plus haut degré de vitesse et d'énergie. 

La dynamite, par exemple, peut se décompo­

ser tranquillement et sans flamme, ou bien 
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C O M B U S T I O N , E X P L O S I O N , D É T O N A T I O N 7 

brûler avec vivacité, ou encore donner lieu à 

une explosion proprement dite, tantôt modé­

rée, tantôt susceptible de produire les effets les 

plus violents de dislocation et de rupture. 

La combustion d'un explosif se produisant 

de la surface au centre exige un temps appré­

ciable ; elle est, par suite, caractéristique des 

poudres à canon. La combustion brusque ou 

détonation proprement dite, est, au contraire, 

caractéristique des poudres brisantes et en gé­

néral de toutes les poudres destinées à produire 

des effets disruptifs. 

I l est à remarquer, toutefois, que la démar­

cation admise entre les deux modes de décom­

position des explosifs n'est pas aussi rigoureuse 

qu'on est, en général, porté à l 'admettre et que 

dans certains cas la détonation peut suivie la 

simple inflammation de la matière. C'est ainsi 

qu'en 1873, au polygone de Vincennes, de la 

dynamite, dont on opérait la destruction par 

combustion à l'air libre, a donné lieu à une vio­

lente explosion. D e même en 1876, dans une 

conférence faite aux hommes d'un régiment 

d'artillerie de la garnison d'Orléans pour prou­

ver que la dynamite brûlée lentement fusait 
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mais ne détonait pas, on procède à l 'expé­

rience classique de combustion lente d]une 

cartouche de dynamite de 100 grammes et i l 

se produit une explosion qui tue plusieurs 

hommes . 

Des faits identiques ont été observés avec le 

coton-poudre. En Angleterre , l 'on a vu que le 

coton-poudre humide non seulement fusait 

mais encore pouvait faire explosion quand on 

y mettait le feu. 

C L A S S I F I C A T I O N D E S E X P L O S I F S . — Nous ne pou­

vons avoir la prétention de citer tous les explo­

sifs connus. En 1883, Pozzi donnait la classifi­

cation suivante : 

1° Explosifs à base d'un azotate quelconque : 

poudre ordinaire ; 

2° Explosifs à base d'un chlorate quelcon­

que : poudres au chlorate de potasse ( exp lo ­

sions d'Essonnes, 1788-1819) ; 

3° Composés ammoniacaux ou ammoniures 

et azotures : iodure et chlorure d'azote ; 

4" Explosifs à base d'un picrate quelconque : 

poudres au picrate de potasse (explosion de la 

place de là Sorbonne, 1869) ; 

6° Fulminates : fulminate de mercure (atten-
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tat de l 'Opéra, 1858 ; explosion de la rue Béran-

ger, 1878); 

6° Composés organiques traités par l'acide 

azotique ou azotosulfurique : fulmi-coton ou 

pyroxylc , nitroglycérine, dynamite, dynamite-

g o m m e , nitromannile, etc., poudre au bois 

pyroxi lé , etc. (catastrophe de Paulli les) ; 

7° Explosifs à base de peroxyde d'azole : 

panclastites au sulfure de carbone, aux hy­

drocarbures, aux corps gras, aux composés 

nitrés. 

A notre époque les principaux explosifs 

nitrés, corps peu stables, presque tous faisant 

explosion à 180°, sont : 

La nitrocellulose ; 

L a nitroglycérine qui, absorbée dans une 

silice poreuse, constitue la dynamite. 

U n mélange quelconque de ces deux corps, 

tel le fulmi-coton. 

Une addition d'une matière absorbante for­

mée de nitrate de potasse et de pulpe de bois, 

la gélignite. 

La nitrobenzine ; 

L e nitrotoluène; 

L'acide picrique ; 
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Les picrates. 

A côté de ces explosifs méritent encore de 

trouver place les poudres chloratées, telles : 

1° L e mélange de chlorate de potasse et de 

tannin : 

2° L e mélange de chlorate de potasse et de 

sucre en poudre ; 

3° L e mélange de chlorate de potasse, de 

soufre et de charbon ; 

4° L e mélange de chlorate de potasse, de 

soufre et de ferrocyanure de potassium, qui 

constitue la poudre verte ; 

5" L e mélange de chlorate de potasse et de 

sulfure d'antimoine qui constitue les amorces 

Raphaël. 

Enfin, il y a toujours lieu de donner une 

place spéciale au fulminate de mercure. 

Dans le tableau suivant (pag. 11) , l 'on trou­

vera relativement à certains explosifs utilisés 

dans l'artillerie ou dans l'industrie quelques 

renseignements sur la nature de leurs produits 

de décomposition, le nombre de calories, la 

quantité de gaz permanent et de vapeur d'eau 

formés par un gramme de l 'explosif et leur 

coefficient d énergie, 
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R É A C T I O N E X P L O S I V E . — Dans une revue sur 

les explosifs, h laquelle nous faisons de larges 

emprunts, Alf . Dil te écrit : Lorsqu'une réac­

tion est déterminée par un choc, tel que la 

chute d'un poids tombant d'une certaine hau­

teur, i l n 'y a pas lieu d'attribuer les effets ob­

servés à la température développée dans toute 

la masse par la compression due au choc du 

poids brusquement arrêté. I l est aisé de com­

prendre que l'arrêt d'un poids de quelques 

ki logrammes, tombant de 25 à 50 centimètres 

de hauteur, n'élèverait que d'une petite frac­

tion de degré la température de la masse sou­

mise au choc, si la chaleur due à cet arrêt se 

répartissait uniformément dans la masse en­

tière. Celle-ci ne saurait atteindre ainsi la tem­

pérature a laquelle se fait la réaction — 190 

à 200° pour l 'explosion de la nitroglycérine, 

par exemple. Mais admettons que la pression 

résultant du choc exercé à la surface de la 

masse soit trop soudaine pour se répartir uni­

formément dans toute cette masse, que par 

suite la transformation de la force v ive en cha­

leur ait lieu surtout dans les premières couches 

atteintes par le choc, ces couches pourront, si 
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O N D E E X P L O S I V E 13 

le choc a été assez violent, être „ portées à la 

température de décomposition commençante 

et elles se décomposeront aussitôt. S'il y a pro­

duction d'une grande quantité de gaz, comme 

c'est le cas dans les substances explosives, la 

formation de ces gaz est à son tour si brusque 

que le corps choquant n'a pas le temps d'être 

déplacé et que la détente soudaine des gaz de 

l'explosion produit un nouveau choc, plus vio­

lent sans doute que le premier, sur les couches 

situées au-dessous ; la force vive de ce nouveau 

choc se change en chaleur dans les couches 

qu'il atteint d'abord, elle en détermine l'explo­

sion, et il y a alternance entre un choc déve­

loppant une force vive qui se change en cha­

leur et une production de chaleur qui élève la 

température des couches échauffées jusqu'au 

degré nécessaire pour une explosion nouvelle. 

Celte alternance transmet la réaction de couche 

en couche dans la masse entière. La propaga­

tion delà réaction a lieu ainsi, en vertu de phé­

nomènes comparables à ceux qui donnent lieu 

à une onde sonore, c'est-à-dire en produisant 

une véritable onde explosive. 

O N D E E X P L O S I V E . — Berthelot définit l'onde 
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explosive une certaine surface régulière qui 

se développe aîi sein de la matière détonante, 

là où se produisent les transformations chi­

miques, et qui réalise un même état de combi­

naison, de température et de pression. Celte 

surface, une fois produite, se propage ensuite 

de couche en couche dans la masse entière, 

par suite de la transformation successive des 

chocs des molécules amenées à un état vibra­

toire plus intense, en raison de la chaleur dé­

gagée dans la réaction, et transformées sur 

place ou, plus exactement, avec un faible dépla­

cement relatif. Si de tels effets sont compa­

rables à ceux d'une onde sonore, il existe toute­

fois cette différence capitale que cette dernière 

est transmise avec une force vive peu considé­

rable, un excès de pression très petit et une vitesse 

déterminée joar la seule constitution physique 

du milieu vibrant, vitesse qui est la même pour 

toutes les espèces de vibrations sonores. Dans 

l'onde explosive, au contraire, c'est le change­

ment de constitution chimique qui se propage, 

c'est lui qui communique au système son 

mouvement, une force vive énorme et un excès 

de pression considérable. 
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O N D E S P H Y S I Q U E S ET M É C A N I Q U E S 15 

La vitesse de l 'onde explosive est, par suite, 

tout à fait différente de celle des ondes sonores 

transmises dans le même milieu. Berthelot a 

trouvé, en effet, dans le milieu oxhydrique, à 

l 'onde sonore une vitesse de 514 mètres et à 

l 'onde explosive une vitesse de 2,841 mètres. 

En outre, cette dernière, une fois produite, se 

propage sans s'affaiblir, parce que les réactions 

qui la produisent en régénèrent la force vive 

au fur et à mesure sur tout son trajet. 

O N D E S P H Y S I Q U E S E T M É C A N I Q U E S . — La com­

motion due au développement subit de pres­

sions énormes, telles que celles produites par 

la détonation d'une substance dans un espace 

peu supérieur à son propre volume, se propage 

par l 'intermédiaire du sol, ou même à travers 

l'air. L'intensité du choc propagé varie avec 

celle du choc initial et avec la nature du mi­

lieu qui le transmet, la transmission se faisant 

mieux par les solides que par les liquides, 

mieux par ceux-ci que par les gaz. A travers 

les solides elle est d'autant plus facile qu'ils 

sont plus durs ; elle se fait mieux par le fer 

que par la terre dure, mieux par cette dernière 

que par un sol ameubli, 
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Ces ondes se propagent à partir du centre 

explosif, tout autour de lui aux corps voisins, 

avec une intensité qui décroît constamment en 

raison inverse du carré de la distance. Elles 

perdent en effet continuellement de leur inten­

sité à mesure que leur force v i v e , déterminée 

par la seule impulsion originelle, se répartit 

dans une masse plus considérable de matière. 

L e caractère de ces ondes est donc fourni par 

des compressions et des déformations subites 

de la matière. Elles cheminent avec une vitesse 

extrême, qui diminue sans cesse, jusqu'au 

point où le milieu transmetteur est interrompu. 

Là elles changent de nature et se transforment, 

en un mouvement d'impulsion, c'est-à-dire 

qu'elles reproduisent le choc. Si à ce moment 

elles agissent sur une masse nouvelle de ma­

tière explosive, telle une cartouche de dyna­

mite, elles peuvent par ce choc en déterminer 

l 'explosion ; on dit alors qu'il y a explosion par 

influence. 

Ce fait s'observe en particulier lorsqu'une 

cartoucherie saute ; i l y a alors presque tou­

jours deux explosions consécutives : la pre_ 

mière, peu violente en général, résulte de la 
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O N D E S P H Y S I Q U E S E T M É C A N I Q U E S 17 

d é f l a g r a t i o n d e l ' e x p l o s i f q u e l ' o n m a n i p u l e ; l a 

s e c o n d e , p l u s i n t e n s e , e s t p r o d u i t e p a r l ' e x p l o ­

s i o n d u c o n t e n u d e s m a g a s i n s . 
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Dynamites. 

Les dynamites sont des corps solides, gras, 

pâteux, formés par le mélange d'un explosif, 

la nitroglycérine, et d'un corps poreux destiné à 

l'absorber. 

La nitroglycérine ( C 6 H ' A z 3 0 1 8 ) , découverte en 

1847 par Sobrero, est un liquide huileux, inco­

lore et inodore. C'est un poison violent qui, 

absorbé par la peau, occasionne des nausées et 

des vomissements. La détonation la décompose 

en 6 C O ' - f - 3 A z - T - 0 - h 5 H O , gaz beaucoup 

moins délétères que ceux dégagés lorsqu'elle 

fuse lentement. 

C o m m e elle détone facilement sous l 'action 

des chocs, on a dû l ' incorporer par mélange à 

des corps poreux, les uns inertes, les autres 

actifs. C'est ainsi que l 'on a des dynamites à 

base de silice, de sciure de bois, de carbonate 

de magnésie, d'une poudre binaire (salpêtre 

et charbon), d'un coton-poudre spécial, etc. 
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Toutes ces dynamites ont les mêmes pro­

priétés ; à l'air l ibre, elles fusent quand on ap­

proche d'elles un corps enflammé ; en vase 

clos, elles détonent; une température élevée, 

l'action d'un choc provoque aussi leur explo­

sion. En général, le choc d'explosion est fourni 

par une amorce que l 'on fait détoner au moyen 

d'une mèche, d'acide sulfurique, de sodium, 

ou au moyen de mouvements d'horlogerie ; 

ces derniers procédés ont surtout été employés 

par les anarchistes. Voic i les renseignements 

fournis à ce sujet par Brouardel, dans son l ivre 

sur les Explosifs et les explosions au point de 

vue médico-légal. 

L'explosion est provoquée au moyen de 

mèches ordinaires, d'amadou des fumeurs, de 

mèches soufrées ou de mèche Bickford, qui 

peuvent brûler sous l'eau. L ' o n a même fait des 

cigares absolument semblables aux cigares or­

dinaires, mais renfermant vers leur milieu un 

explosif qui détone presqu'aussitôt qu'ils sont 

allumés. 

L'acide sulfurique a été employé de la ma­

nière suivante : Dans la bombe (fîg. 1) se trouve 

un flacon de verre rempli d'acide b, fermé par un 
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FIG. 1. — Bombe à poudre chloratêe (d'après Brouardel) 
a. Bouchon de paraffine. — 6. Acide sulfurique. — c. Balle de 

plomb. — d. Poudre chloratée. — g. Poudre de nitre. 

met le feu à une substance très inflammable, 

qui, elle, fait partir un détonateur et finalement 

la charge même de dynamite. 

Le sodium actionne les bombes à renverse-

bouchon de paraffine a, et contenant une boule 

en plomb c; celle ci, par la secousse qu'elle 

éprouve quand la'bombe est lancée à terre, 

casse le flacon, l'acide se répand et son contact 
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DYNAMITES 21 

ment. A u fond d'une éprouvette en verre (Jlg. 2) 

l 'on verse une certaine quantité d'eau ; à quelque 

distance au-dessus on dispose une série de dia­

phragmes de papier brouillard, plus ou moins 

nombreux selon que l 'on désire une explosion 

plus ou moins rapide ; sur le 

diaphragme supérieur est dépo­

sé un morceau de sodium que 

l'on recouvre d'un nouveau pa­

pier et au-dessus de celui-ci est 

une certaine quantité de poudre 

pour amorces. Tant que l'éprou-

vette reste droite l'eau ne peut 

mouil ler le sodium ; mais quand 

on la renverse, ce qui arrive en F I G . 2 . — Bombe à 

jetant ou en posant la bombe, g p ^ " ' ^ u r 

les diaphragmes de papier s'im- ™Z™-7 BÙ*™ 

bibent, l'eau se décompose au <h i » p i « b«>uiii.rd. 

contact du sodium, l 'hydrogène 

mis en liberté s'enflamme et la poudre à amorce 

détone. 

Enfin, un mouvement d 'horlogerie peut être 

disposé de manière que son marteau frappe le 

produi t détonant au lieu du timbre. 

A C T I O N VULNERANTE DE L A D Y N A M I T E . — 
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Fio. 3. — Marmite explosive. 
Sur la coupe à gauche, on voit des cartouches de dynamite sur­

montées de balles de plomb. 

une certaine longueur ; le reste du cylindre est 

resté intact. 

Dans cette expérience un premier fait étonne 

c'est que, contrairement à ce qui vient tout 

d'abord à l'esprit, le cylindre de cuivre n'a pas 

été projeté au loin, et que cependant il a subi 

un choc assez puissant pour l'écraser quelque 

peu. Cet écrasement s'est produit par déplace-

M . Vie i l le nous apprend que si, devant une 

cartouche de dynamite suspendue en l'air, l 'on 

suspend un cylindre de cuivre de deux centi-

• mètres de diamètre, après l 'explosion l 'on cons­

tate sur ce dernier que son extrémité, au con­

tact de la cartouche, est déformée, élargie sur 
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ment latéral des molécules, constitutives de la 

première tranche du cylindre, molécules qui 

n'ont pas été refoulées dans le sens de l'axe du 

cylindre, parce que la franche sous-jacente a 

résisté. Mais par suite cette tranche, elle aussi, 

a subi le choc ; ses molécules soutenues par la 

troisième tranche ont, elles aussi, glissé latéra­

lement et, le même raisonnement, reproduit 

pour les tranches successives, nous permet de 

comprendre que l'élargissement constaté di­

minue progressivement jusqu'à devenir nul. 

L e choc transmis peu à peu perd de son inten­

sité et finalement s'éteint. 

Cette expérience nous montre l'action de 

l'explosif, dans la direction suivie par l 'onde 

explosive, au sein de la cartouche. M . Viei l le 

l'a poursuivie en posant la cartouche sur un 

plan résistant et plaçant, non plus seulement 

au-devant d 'e l le , mais aussi latéralement 

d'autres cylindres analogues au premier, et il 

a constaté que ces derniers, eux aussi, subis­

saient sans déplacement une déformation simi­

laire, mais moins prononcée (fig. 4 ) . Enfin, si 

l 'on examine le plan sur lequel reposait la 

cartouche, plan qui peut être constitué par un 
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FIG. 4. — Influence de l'explosion d'une cartouche de dynamite 
sur des cylindres de cuivre placée en avant, en arrière et sur les côtés 
de la cartouche, laquelle occupait le centre du système. 

résistance des plans profonds, a été déplacée, 

elle a glissé latéralement, fuyant devant le choc. 

Ces actions mécaniques étonnantes au pre­

mier abord sont à rapprocher de faits vulgaires 

bloc de cuivre ou d'acier, par exemple, l 'on 

constate que la cartouche y a laissé comme 

trace une dépression ovalaire ; ici encore la 

matière, prise entre l'effort de l 'explosif et la 
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auxquels habituellement nous ne prenons pas 

garde. Si l 'on donne un coup de pied dans une 

houle de neige de la dimension d'un petit.melon 

par exemple, elle éclate, ses débris sont p r o ­

jetés , non pas tous dans la direction du choc, 

mais qui en haut, qui latéralement, qui obli­

quement en avant, qui en arrière même . 

Autrement, comme nous le faisait remarquer 

M . Vie i l le , si l 'on donne un coup de pied dans 

le corps gélatineux d'une méduse, celui-ci subit 

lui aussi un véritable éclatement par glissement 

en tous sens du tissu qui le constitue. L ' o n 

dirait que le coup a porté au centre de la houle 

de neige ou de la méduse une force qui, non 

seulement a eu raison de la cohésion de la 

masse, mais de plus s'est répartie entre les dé­

bris et les a projetés plus ou moins loin dans 

diverses directions. Des effets analogues seront 

constatés sur le corps humain sous l 'action du 

choc fourni par les gaz de l 'explosion. 

Lorsqu'une certaine quantité de dynamite 

fait explosion, la masse gazeuse produite cho­

que tout d'abord violemment les corps en con­

tact avec elle, tel le plan sur lequel elle reposait ; 

de là une première lésion mécanique en ce point, 
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puis cette masse gazeuse se précipite dans l'air 

qu'elle déplace et son effort se fait sentir dans 

trois directions principales ; dans le sens vert i­

cal en bas, dans le sens vertical en haut, dans 

le sens horizontal, la poussée dans ce dernier 

sens l 'emportant sur les deux autres. En analy­

sant les dégâts produits autour du foyer d'ex­

plosion, i l semble que la mise en mouvement 

de l'air et des gaz produits se résume en une 

quantité de jets gazeux lancés avec des vitesses 

énormes, de préférence dans les directions 

principales précédemment signalées. La preuve 

en est que dans une pièce où s'est produite une 

explosion, le parquet est perforé juste au point 

où se trouvait la bombe ; sur les parois, une 

porte sera arrachée et emportée au loin, tandis 

qu'à côté sur un meuble, de deux objets l 'un 

très léger, telle une tasse de porcelaine, sera 

resté intact, tandis que l'autre, voisin, très pe­

sant aura été enlevé au lo in . D e plus, les jets 

gazeux subissent du fait des résistances qu'ils 

n'arrivent pas à vaincre des déviations, des 

réflexions, ce qui permet d'expliquer des faits 

bizarres à jîremière vue ; ainsi un tableau accro­

ché contre un mur aura simplement été re-
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tourné, un tiroir de buffet aura été ouvert et 

les couteaux qu' i l renfermait projetés à distance 

et piqués dans le mur. 

Ces jets gazeux par eux-mêmes provoquent 

des actions mécaniques que nous devons étu­

dier ; mais, de plus, ils agissent par les projec­

tiles qu'ils animent. Ces projectiles sont des 

plus variés ; dans certaines bombes, l ' explo­

sif a été mélangé de clous, de fragments 

métalliques qui, avec l 'enveloppe même de 

l 'engin, sont projetés plus ou moins loin. Puis 

ce sont des objets de toutes sortes, des pierres, 

des débris de bois, des lambeaux de cada­

vres, etc. Enfin, et ceci mérite plus encore 

l'attention, l 'explosion anime les poussières, 

les grains de sable, de fines esquilles osseuses, 

des ongles arrachés à un cadavre et telle est la 

vitesse imprimée à ces minuscules projectiles 

que leur force de pénétration est énorme, mal­

gré la petitesse de leur masse, comme nous le 

montreront quelques exemples. 

A ces projectiles directement animés par les 

gaz s'ajoutent ceux qui peuvent être le résultat 

d'éboulement, d'écroulement : à ce dernier point 

de vue, quand une explosion s'est produite 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



dans l'une des pièces d'un appartement, pour 

s'expliquer les dégâts produits, il est bon de ne 

pas perdre de vue que nos maisons sont cons­

truites pour résister à des pressions verticales 

et que leurs diverses parois, spécialement les 

cloisons intérieures, offrent relativement peu 

de résistance aux poussées latérales. Une porte, 

en particulier, présente une large surface d'ap­

pui pour le courant gazeux que crée l 'explosif 

et n'a que des attaches très faibles pour la sup­

porter. 

Quoi qu'i l en soit, lorsqu' i l se produit une 

explosion de dynamite, les traumalismes que 

nous pouvons observer sont le résultat, soit de 

l'action directe des gaz mis en mouvement , soit 

de l'action des projectiles qu'ils ont lancés. 

P o u r être complet, i l convient encore de faire 

observer qu'au foyer de l 'explosion l'air et le 

gaz subissent tout d'abord un mouvement cen­

trifuge, mais qu'ensuite ils reviennent brusque­

ment en arrière, si bien que si, au moment de 

l 'explosion, le vide se fait autour de l ' individu 

placé à l 'intérieur de son foyer, presque aussi­

tôt la colonne atmosphérique re tombe sur lui 

et il subit une hyperpression. D o n c à noter 
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encore des lésions par suite de cette double 

alternative de dépression et d'hyper pression du 

milieu gazeux. 

En outre, les gaz produits sont à une très 

haute température ; aussi observe-t-on des brû­

lures. I l est vrai que les gaz de la dynamite 

brûlent relativement peu. D e même nous avons 

déjà dit que leur toxicité était faible. 

E F F E T S VUL>ÉRANTS DE L A D Y N A M I T E . — Les 

traumatismes produits sur le corps humain par 

l'action directe des gaz d'une explosion de. dyna­

mite sont tout à fait comparables aux dégâts 

que produit le vent soufflant en tempête, qui 

tord et brise un poteau ou les barreaux d'une 

gri l le , qui s'insinuant dans les plis d'une voi le 

serrée la déchire en lambeaux. 

L'action des jets gazeux est nettement limitée 

à la région frappée, les parties voisines sont 

respectées, à moins que les gaz ne s'y soient 

infiltrés dans l'épaisseur des tissus et y aient 

produit des décollements étendus. 

Brouardel décrit ainsi les lésions observées 

sur la jambe gauche de V é r y (Jig. 5 ) : 

Elle est broyée. La peau est coupée assez irrégu­

lièrement à 5 ou 6 centimètres au-dessous de la 

2. 
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Fu . 5. — La jambe gaucho de Véry. 
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rotule. La jambe est comme éventrée. Les muscles 

sont hachés, séparés en feuillets dans le sens vertical, 

effilochés dans le sens horizontal. La partie infé­

rieure est reliée à la partie supérieure par une 

partie des muscles postérieurs et par l'aponévrose 

du jambier extérieur qui est intacte, alors que le 

muscle lui-même a complètement disparu. Les os sont 

brisés en plusieurs endroits. La partie moyenne du 

tibia manque sur une longueur de 10 centimètres 

environ. Le tibia est absolument dépouillé de son 

périoste. On ne retrouve une partie de celui-ci qu'à la 

partie supérieure près de l'épine du tibia, où il forme 

un cul-de-sac d'un centimètre environ par décolle­

ment du bord inférieur. Les artères sont déchirées 

au niveau de la partie moyenne de la jambe. 

Ainsi que le montre bien la figure, ce qui 

frappe dans les dégâts des parties molles c'est 

refï i lochement des tissus mous ; les os sont 

brisés en multiples esquilles. 

Les plaies que produit la dynamite sont peu 

douloureuses, vermeilles et saignantes et si 

parfois elles s'entourent d'un cercle noir , c'est 

que la contusion y détermine une zone de mor­

tification. Les hémorragies sont fréquentes, 

immédiates et parfois mortelles. 

A u niveau du tronc le jet gazeux peut, comme 
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FIG. G. — \ g e n t blessé au commissariat de la rue des. Bons-Enfanls. 

informe dont une partie est projetée au loin. 

Mais alors, dé règ l e , a l'action des gaz s'ajoute 

celle de multiples projectiles, comme nous le 

dirons bientôt. 

A l 'action directe des gaz méritent encore 

d'être attribuées certaines lésions, dont quel­

ques-unes sont bizarres. C'est d'abord la 

chez les gardiens de la paix blessés au coinmis-

sa r ia tde lame des Bons-Enfanls (fig. 6 ) , provo­

quer un écrasement, un broiement, un hachis 
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commotion cérébrale ; indépendante parfois de 

toute lésion apparente, elle apparaît sur le coup 

de l'accident et persiste plus ou moins l ong ­

temps. 

A u restaurant V é r y , dit Brouardel, deux 

cuisinières étaient installées à la table de Ra-

vachol : elles perdent, par un mécanisme dont 

i l sera question plus loin , leurs jupes et le cor­

sage de leur robe ; leur corset est dégrafé. Af fo ­

lées elles se précipitent sur le boulevard dans 

ce costume sommaire et sont arrêtées dans une 

rue voisine par des gardiens de la paix. Elles 

n'avaient pas de blessures, sauf une petite 

écorchure à l 'oreille chez l'une d'elles. L 'une 

conserve des palpitations de cœur, des trou­

bles nerveux au moindre bruit, une sonnerie 

dans l 'oreille droite. 

Blessé dans le même accident, un h o m m e 

conserve des courbatures générales, des batte­

ments de cœur, et de véritables moments d'ab­

sence, c'est-à-dire que par intervalles il ne se 

souvient plus de rien, puis quelques instants 

après i l rentre en possession de lui-même. I l 

n'a ni analgésie, ni anesthésie ; son champ v i ­

suel ne paraît pas rétréci. 
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Un autre devient irascible, a des troubles de 

la mémoi re , de véritables moments d'absence. 

I l n'a pas d'anesthésie, mais, cependant, la sen­

sibilité paraît retardée, le champ visuel ne 

semble pas diminué. 

Les oreilles sont particulièrement exposées 

du fait des explosifs. Castex, qui a examiné les 

oreilles de quelques-unes des victimes du res­

taurant, a trouvé : chez Véry , à gauche le tym­

pan disparu, ses débris accolés au cadre tym-

panique, les osselets disjoints et mobiles ; à 

droite, la membrane déchirée dans sa moit ié 

postérieure. Chez Hamonod , des deux côtés le 

tympan était rompu dans sa moit ié posté­

rieure ; la déchirure dessinait des traits circu­

laires et radiés selon la disposition des fibres 

conjonctives de la membrane ; il y avait, de 

plus, un abondant épanchement sanguin dans 

la caisse gauche. I l n 'y a pas eu de lésions gra­

ves de l 'oreil le interne. 

Les yeux paraissent plutôt lésés par les corps 

étrangers que par l 'action directe des gaz. 

Chez un blessé du restaurant Véry on relève 

à la joue droite deux plaies superficielles de 

5 à 6 centimètres s'entre-croisant ; elles ne pé-
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nètrent pas jusqu'à l'intérieur de la cavité buc­

cale et cependant, au moment de l 'explosion, 

deux grosses molaires de la mâchoire inférieure 

ont été expulsées de leurs alvéoles et arra­

chées. 

Les blessures causées par les projectiles 

varient naturellement avec la nature de ceux-

ci . La bombe lancée par Vaillant dans la 

Chambre des députés occasionna des blessures 

grâce aux clous à sabot, à tête carrée, qu'elle 

renfermait. C'étaient des plaies contuses de 

forme différente suivant la partie du clou qui 

avait touché: un peu larges quand la tête avait 

porté, petites et circulaires quand c'était lapointe, 

parfois longues et linéaires si le clou avait frôlé 

tangentiellement la partie. Sauf une fracture de 

la rotule ces blefesures étaient très légères. 

O n conçoit que le pronostic est tout autre, 

lorsque le projectile plus volumineux contu­

sionne ou fracture un membre , ouvre une 

cavité du tronc dans laquelle il se loge . Ce fait 

s'observe surtout chez les individus qui sont 

auprès de la bombe qui éclate et alors les gaz 

jo ignent leur action à celle des projectiles. 

Chez. Pawe l , au nombre de ces derniers était 
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le revolver de la vict ime qui s'était logé dans 

l 'abdomen. Voic i le rapport de M . Socquei : 

Le cadavre est celui d'un homme de taille 

moyenne ( m l , 7 1 ) , paraissant bien constitué. Les 

vêtements dont il est recouvert sont absolument 

déchiquetés, en lambeaux. Les souliers, de gros 

brodequins, ont été percés par les projectiles. 

La face, la partie supérieure du tronc et les jam­

bes sont intactes. Sur la région temporale droite, au 

niveau de la naissance du cuir chevelu, se trouve 

une petite plaie circulaire, de 5 à 6 millimètres de 

diamètre, entourée d'une zone noirâtre. Sous le 

cuir chevelu se trouve une fracture mesurant 9 mil-

timètres de diamètre. A l'ouverture du crâne, on 

constate que la dure-mère, au niveau de la plaie,.est 

perforée. Le cerveau a été traversé de part en part 

par line balle de revolver que nous retrouvons dans 

l'hémisphère cérébral gauche, au niveau des circon­

volutions pariétales. 

La région abdominale est largement ouverte, 

suivant une ligne passant au-dessous de l'épigastre, 

descendant de chaque côté sur la région des flancs, 

et venant se terminer au pubis. Les organes géni­

taux ont en partie disparu. Les intestins sortent de 

la cavité abdominale, et l'on trouve dans celle-ci des 

débris de différente nature, tels que des morceaux 

de bois, des fragments de vitre avec du mastic sur 

le bord, des débris de boîtes métalliques, de nom-
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breux petits rivets. La colonne vertébrale est fractu­

rée au niveau des premières vertèbres sacrées; les 

os iliacpies sont fracturés en plusieurs morceaux. 

Sur la face antérieure de l'avant-bras droit se 

trouvent cinq petites plaies contuses, doublées cha­

cune d'un épanchement sanguin, mesurant un cen­

timètre environ de diamètre; dans l'intérieur de 

chacune de ces plaies, nous trouvons un rivet ; 

quelques-uns de ces rivets ont pénétré assez profon­

dément. Sur le pouce et le doigt indicateur droits 

se trouvent plusieurs petites plaies, peu profondes. 

Sur la face antérieure de l'avant-bras gauche, se 

trouve une large sufTusion sanguine; le radius est 

fracturé à sa partie médiane. Sur la main gauche 

on constate que l'extrémité de la dernière phalange 

des doigts a disparu; la face palmaire de la main, au 

niveau de l'éminence thénar, est largement ouverte, 

la face dorsale de la troisième phalange des trois 

derniers doigts présente une plaie contuse. 

L'œsophage et la trachée sont sains. Les pou­

mons paraissent sains, ils ne contiennent pas de tuber­

cules et ne présentent pas d'ecchymoses sous-pleu­

rales. 

Le péricarde est vide — il n'y a pas d'ecchymoses 

sous-péricardiques. Les cavités du cœur sont vides; 

les valvules sont saines. 

Les dernières côtes sont fracturées des deux côtés. 

Le lobe gauche du foie est largement déchiré. 

L'estomac, renferme quelques grammes de matiè-
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res alimentaires en voie de digestion : la muqueuse 

est saine. Parmi les matières contenues dans l'esto­

mac se trouvent quelques fragments de viande. La 

rate est saine, elle n'est pas diffluento. Les reins 

paraissent sains. Les intestins sont largement ou­

verts, ils présentent par places de petits orifices occa­

sionnés par les projectiles contenus dans la bombe. 

Dans l'épaisseur du muscle posas iliaque se trou­

vent quelques rivets ayant pénétré assez profondé­

ment. 

La vessie est vide ; la muqueuse est saine. 

L'observation suivante (due au D r Bordet et 

rapportée dans la thèse de Rochard) fournit un 

curieux exemple de l'action de projectiles 

fournis par le blessé lui-même (métacar­

piens, ongles) , par ses vêtements. C'est déplus 

un cas d'accident survenu à propos de l'utilisa­

tion de la dynamite comme engin de pêche. 

Lorsque la dynamite fait explosion dans l 'cap, 

la commotion subie par les poissons qui se 

trouvent dans son centre d'action est telle qu'ils 

ne tardent pas à mourir et qu'ils viennent flot­

ter à la surface où le pêcheur les recueille. 

Voic i le fait : 

Le 23 septembre 1897, un pêcheur en Nouvelle-

Calédonie, fut blessé par une cartouche de 
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dynamite qui lui fit explosion dans la main. Vu 

douze heures après, il se trouvait dans un état de 

stupeur très prononcée. Le faciès pâle, le pouls petit 

semblaient indiquer qu'il avait perdu une assez 

grande quantité de sang et, suivant le dire du 

malade, l'hémorragie avait été très abondante au 

moment de l'accident. 

Comme lésions il présentait : 

Tête. — Plaie con tuse partant de la commissure 

labiale droite et se prolongeant le long du sillon 

naso-labial jusqu'au-dessus de l'aile du nez. Toute 

l'épaisseur des téguments est entamée et l'os maxil­

laire supérieur est fracturé comminulivement. Il 

existe aussi au-dessous du sourcil, du même côté, 

une plaie étroite sans caractère de gravité. 

Cou. — Large plaie contuse commençant un peu 

au-dessous du cartilage thyroïde sur la ligne médiane 

et s'étendant jusqu'à l'angle du maxillaire inférieur 

du côté droit. Les téguments ont été violemment 

arrachés à la surface de cette plaie qui mesure 

environ 10 centimètres de longueur sur une largeur 

de 5 centimètres. Les bords en sont déchiquetés, 

décollés, et dans leurs anfractuosités on trouve des 

lambeaux de vêtements. 

Tronc.— Le tronc est littéralement criblé d'une 

multitude de petites plaies profondes creusées en tun­

nel sous les téguments et occupant le plastron. En ap­

pliquant la main sur la poitrine, on sent comme une 

série de petits fragments osseux détachés que l'on 
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fait rouler sous la peau. Quelques-unes de ces 

plaies pénètrent dans la cavité pleurale, dont la 

percussion donne un son tympanique, tandis qu'à 

l'auscultation on n'entend absolument aucun bruit 

respiratoire. 

Main droite. — Elle est entièrement enlevée; le 

carpe est réduit en bouillie, une partie du pre­

mier métacarpien fracturé comminutivement est seule 

restée attachée au poignet. Les deux os de l'avant-

bras sont fracturés comminutivement à leur partie 

inférieure. Toutes les parties molles de la main et 

du poignet sont aiTachées. Quelques tendons pen­

dent au bout de ce moignon informe. 

Les bords des plaies ne présentent aucune trace 

de brûlure. 

L'amputation de Tavant-bras fut pratiquée et le 

blessé arriva à l'hôpital de Nouméa le 26. Là on 

refit les pansements, on put extraire de la plaie de 

la face un morceau d'ongle et quelques esquilles 
qui n'appartenaient certainement pas au maxillaire 

supérieur. Tous les bords des plaies sont sphacelés, 

au bras droit les lambeaux sont tuméfiés et en par­

tie gangrenés. L'état général est cependant encore 

bon ; mais pendant la journée il s'aggrave notable­

ment. 

Le lendemain, le sphacèle s'est étendu. Presque 

tout le moignon est envahi. Les plaies de la poi­

trine se sont considérablement élargies par suite de 

la mortification rapide des bords. 
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Le 29 au matin, le blessé succombe. 

Autopsie pratiquée quinze heures après la 

mort. — Rigidité cadavérique très prononcée ; tou­

tes les plaies sont gangrenées ; celles de la poitrine 

se sont presque toutes rejointes, par suite du spha-

cèlc de leurs bords, et ne forment plus guère qu'une 

plaie unique. 

Cavité thoracique. — Le plastron étant relevé, 

on voit que les deux plaies pénètrent comme l'avaient 

fait penser les signes stéthoscopiques. Les esquilles 

qu'on sentait sous les téguments sont des fragments 

des métacarpiens et des phalanges de la main 

droite, car il n'existe pas de fracture du squelette 

thoracique. Le poumon du côté droit est violem­

ment contusionné à sa partie antérieure et de plus 

il est perforé. La cavité pleurale contient un peu de 

sang, la plèvre est hyperémiée. 

Après avoir enlevé le poumon, on trouve implanté 

dans le corps d'une des vertèbres dorsales un frag­

ment d'ongle de la main droite. Cet ongle ayant 

la forme d'un cornet avait dû traverser toute l'épais­

seur de la cage thoracique. 

Le moignon est sphacelé dans presque toute son 

épaisseur. 

Les artères sont remplies de caillots fibrineux qui 

s'étendent jusqu'à la limite inférieure de l'humérale 

au pli du coude. 

Tout le système artériel, du reste, présente les lé­

sions de l'athérome. 
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Nous ne nous arrêterons pas aux lésions 

causées par les projectiles vulgaires comme 

pierres, éclats de verre , morceaux de bois, etc. 

A titre de curiosité il suffit de signaler que, au 

cours de l 'explosion du restaurant Véry , une 

allumette en bois de la régie fut projetée avec 

assez de force pour se ficher profondément sans 

se casser dans une de ces épaisses bobèches en 

verre qui, chez les marchands de vin , recou­

vrent les becs de gaz. 

Plus curieuses et plus intéressantes au point 

de vue chirurgical sont les blessures produites 

par les poussières. I l leur faut une vitesse 

énorme pour pénétrer dans les tissus, et là 

elles sont le point de départ d'accidents infec­

tieux. Une vict ime de l 'explosion du restau­

rant V é r y en a fourni la preuve. Voic i l 'autop­

sie, d'après Brouardel : 

H . . . est un homme jeune, vigoureux. La peau 

de la tête, des membres inférieurs, des avant-bras 

et le côté gauche du tronc sont couverts d'un enduit 

noirâtre assez semblable à du cambouis. I l a la cou­

leur d'un nègre (la bombe contenait probablement, 

outre de la dynamite, de la poudre à canon). 

Les cheveux, les sourcils et la moustache sont 

brûlés, les cils complètement détruits. 
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I l est cr ib lé de blessures les unes profondes, les 

aulres superf ic ie l les: elles sont absolument i n n o m ­

brables. 

L e membre inférieur droit est le p lus atteint. O n 

note sur sa face externe : au n iveau de l a mal léole 

externe une p la ie de 3 centimètres, d 'où le ch i ru r ­

g ien a extrait u n fragment de bois du vo lume d 'une 

noisette, qu i a fracturé l 'extrémité inférieure du 

péroné. Cette plaie saigne abondamment. A 3 cen­

timètres au dessus, sur le bord antérieur du péroné, 

existe une plaie assez profonde de 1 centimètre de 

diamètre. S u r la face externe de la j a m b e , une q u i n ­

zaine de plaies de 5 centimètres à 1 centimètre de 

diamètre, desquelles on retire des fragments de bois 

et de vêtements. C e s plaies saignent peu. S u r la 

cuisse, au n iveau de la région externe et moyenne 

une vaste plaie profonde de 1 3 à 1 4 centimètres, 

atteignant le fémur. O n en retire u n clou de 7 à 

8 centimètres de longueur , tordu sur l u i -même. 

Cel te plaie saignait beaucoup lors de l'entrée du 

blessé à l 'hôpi ta l . O n dut arrêter l 'hémorragie en 

appl iquant une p ince qu 'on la issa à demeure. A u 

niveau du g rand trochanter, deux autres plaies de 

2 centimètres et u n peu p lus en arr ière, une troi­

sième plaie de 7 centimètres et profonde de 3 . Outre 

les p la ies, le membre inférieur est couvert d'écor-

cbures, de brûlures au premier degré, et de très 

petites plaies qu i ont fait comparer le membre à 

une écumoire. 
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La face interne du membre inférieur gauche est 
atteinte, dans les parties que la droite n'a pas pro­

tégées, de brûlures et de petites plaies contenant aussi 

des débris de bois et de vêtements. Au niveau de 

la partie moyenne de la cuisse, on voit une plaie 

analogue à la plaie de la cuisse droite, admettant 

l'index tout entier. La fesse gauche présente une 

plaie de 12 centimètres de longueur et de 10 cen­

timètres de largeur. Les grands et les moyens fes­

siers sont complètement sectionnés. Du côté gauche 

de cette plaie, il y a un décollement assez considéra­

ble. 

Les faces externe du bras droit et interne de 
Vavant-bras droit présentent dix plaies principales 

et une multitude de plaies petites, d'où l'on a retiré 

également des débris de bois et de vêtements. Une 

plaie de 1 centimètre et demi contourne le bord 

interne de la main. 

L'avant-bras gauche est atteint sur sa face 

palmaire d'une multitude d'écorchures sans pro­

fondeur. Elles ne contiennent pas de corps étran­

gers. 

Dans la région de l'omoplate gauche, on note 
deux plaies de 1 centimètre et demi à 2 centimè­

tres de longueur sur 1 de largeur. 

Au niveau de la diêxime côte droite, on trouve 
une plaie analogue. 

Le premier jour H . . . était dans un état nerveux 

assez singulier. Il se rendait compte de ce qui se 
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passait, mais laissait faire les opérations nécessitées 

par ses nombreuses plaies sans se plaindre, témoi­

gnant qu'il sentait, par quelques gestes et quelques 

mouvements faciles à modérer. Sa sensibilité géné­

rale était manifestement très diminuée. 

Les jours suivants H . . . eut une fièvre intense, 

du délire ; le douzième jour, il succomba à la sep­

ticémie. 

Les dynamites formées d'un mélange de ni­

troglycérine et de tripoli fournissent, au mo­

ment de leur explosion, une projection de pous­

sière siliceuse grâce à laquelle les cheveux et 

la barbe des blessés sont poudrés à frimas. D e 

plus cette poussière provoque une lésion assez 

particulière des yeux. 

Chez un blessé, dont l'observation est rapportée 

par Rochard, on constate après l'accident que l'œil 

gauche est le siège de vives douleurs ; les paupières 

tuméfiées, rougies, qu'un spasme assez intense per­

met difficilement d'entr'ouvrir, laissent voir au-

dessous d'elles un globe oculaire blanc sale recou­

vert d'un tapis de mortier. 

On ne peut même pas distinguer la cornée de la 

conjonctive. L'on installe une irrigation continue 

des yeux et le lendemain, l'on constate avec grande 

surprise que le blessé ouvre les yeux très facilement. 

Au lieu du moignon informe qu'on s'attendait à 

2 . 
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trouver, surtout à gauche, on voit un œil rouge à 

cornée brillante entourée d'un chemosis assez consi­

dérable ; en un mot l'œil a étécontus, mais est intact 

en tant que structure. A la commissure externe et 

sur les pièces de pansement, on trouve de petits 

magmas blanchâtres qui ne sont autre chose que de 

la poussière siliceuse agglutinée et entraînée par les 

liquides. Un examen plus attentif fit reconnaître sur 

la cornée l'existence de cinq ou six grains de silice 

restés implantés. L'extraction en fut facilement faite 

avec la pointe d'une aiguille à cataracte. 

Le blessé conserva complètement la vue. 

Ces poussières constatées chez certains blessés 

après une explosion permettent de reconnaître 

que l'accident est dû à la dynamite. 11 suffit 

d'examiner au microscope quelque peu de ces 

cendres pour y constater la présence de diato­

mées qu'autrefois on considérait comme des ca­

rapaces d'infusoires et qui seraient des algues ( ' ) 

( f i g - 7 ) . 

l lochard appelle l'attention sur l'absence de 

brûlures chez les blessés par l 'explosion de dy­

namite; il cite des observations dans lesquelles 

1. Ces débris forment des gisements considérables dans le 

Hanovre (kieselguhr) et lé Puy-de-Dôme (randomite). 
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F i e 7 — Diatomées de la djnamile à base de silice. 

ajant lieu au contact même des parties v h an tes 

n'ont produit sur elles l'clTel de là flamme. La 

barbe, les poils ne sont pas brûles, l 'épidémie 

n'est pas roussi. Peut-être se passc-t il là quel­

que chose d'analogue à ce qui se produit, lors-

des cartouches étaient dans les mains des 

blessés, d'autres où un tube avait éclaté à 

une distance de moins de cinquante centi­

mètres et, dans aucun de ces cas, les explosions 
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q u ' o n passe sans d a n g e r l a m a i n à t r ave r s u n 

j e t de fonte r o u g e c o u l a n t d ' u n h a u t f o u r n e a u . 

S i d a n s q u e l q u e s fa i ts o n a s i g n a l é des b r û ­

l u r e s c 'es t q u e l a d y n a m i t e étai t m é l a n g é e à u n 

au t re exp los i f , e n p a r t i c u l i e r à l a p o u d r e à c a ­

n o n , q u i d u reste tatoue o u co lo re e n n o i r l es 

b l e s s é s . 

N o u s a v o n s d é j à fai t r e m a r q u e r l ' a b s e n c e d'ac­

cidents toxiques chez ces b l e s s é s . I l reste u n 

m o t à d i r e des désordres de leurs vêtements. 

L e s a r t i l l eu r s on t pa r fo i s l ' o c c a s i o n de c o n s ­

tater, ap rès l ' e x p l o s i o n d ' u n c a i s s o n , q u e les se r ­

v a n t s son t d é s h a b i l l é s . B r o u a r d c l c i te e n p a r t i ­

c u l i e r l e cas d ' u n l i eu tenan t q u i fut c o m p l è t e m e n t 

d é s h a b i l l é et a u q u e l i l ne res ta i t q u e ses bo t tes . 

C e s fa i ts se r e t r o u v e n t q u e l l e q u e so i t d u reste l a 

n a t u r e de l ' e x p l o s i f ; a i n s i n o u s a v o n s d é j à c i té 

ces d e u x c u i s i n i è r e s q u i f u ren t à m o i t i é d é s h a ­

b i l l é e s , l o r s de l ' e x p l o s i o n d u r e s t a u r a n t V é r y . 

D a p r è s B r o u a r d e l , a u m o m e n t de l ' e x p l o s i o n , 

les gaz q u i se t r o u v e n t en t re les j u p o n s , l es p a n ­

t a l o n s , les v ê t e m e n t s se d i l a ten t d a n s u n e 

é n o r m e p r o p o r t i o n ; ces v ê t e m e n t s f lo t tent , s o n t 

p r i s p a r l e t o u r b i l l o n a s c e n d a n t ; tout se d é ­

c h i r e et se d é c h i q u e t t e . 
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DYNAMITES 49 

Le pantalon de Very était complètement déchiré ; 

la moitié de l'étoffe de la jambe droite a disparu, de 

la jambe gauche il ne reste presque plus rien qu'une 

lanière étroite et effilochée. Des débris de verre 

très petits et très minces adhèrent à l'étoffe ainsi 

que quelques débris d'étain. La jaquette est déchi­

rée au niveau des reins du côté gauche, sur le haut 

de la manche droite et un peu partout, on trouve 

des débris très petits et très fins d'étain (du comptoir ?) 

La semelle du soulier d'Hamonod était décollée 

sur le rebord droit ; très nombreuses déchirures sur 

le côté droit ; lambeaux de cuir arrachés, principa­

lement sur la partie avoisinant la cheville. Une par­

tie du talon est enlevée. Le soulier gauche est 

intact. Le veston est déchiré au milieu du dos; 

l'étoffe et surtout la doublure est effilochée en min­

ces lanières ; le bas du dos, la poche droite sont 

complètement lacérés. 

C o m m e c o m p l é m e n t a u x d o c u m e n t s r é u n i s 

d a n s l e s pages p récéden tes s u r l es effets v u l n é -

ran t s de l a d y n a m i t e , n o u s a j o u t e r o n s le r é s u m é 

de q u e l q u e s e x p é r i e n c e s q u i n o u s a été con f i é 

p a r M . O g i e r , l e d i s t i n g u é d i r e c t e u r d u L a b o r a ­

to i re d e t o x i c o l o g i e de l a P r é f e c t u r e de p o l i c e . 
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1" EXPÉRIENCE 

Explosion de 100 cartouches de dynamite, soil 

10 kilogrammes, posées sur le sol, attachées 

en un seul paquet par une ficelle. 

1. Cobaye, placé à 2 mètres — Mort . P lu ­

sieurs ruptures du foie; lésions internes de 

l 'oreille droite ; larges ecchymoses sous-pleu­

rales; pas de blessures externes. 

2. Cobaye, à 4 mètres. — Mort . — Déchi­

rures du foie. Fortes ecchj moses sous-pleurales. 

3 et 4. Cobayes à 6 mètres, et à 8 mètres. N e 

sont pas morts ; ont servi à une expérience 

ultérieure, où l 'on a fait brûler de l'acide pi-

crique, de la poudre et plusieurs centaines 

*Tamorces au fulminate. — L e 3 e (à 6 mètres) 

est mort après cette seconde décharge. Quel­

ques blessures extérieures et brûlures ; petite 

fracture du museau. Déchirures du foie et de 

la rate. Ecchymoses à la base du poumon 

droit. Large déchirure de l'estomac dont le con­

tenu s'est répandu dans l 'abdomen. — L e 4° 

cobaye (à 8 mètres), n'est mort que trois heures 
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2 ° EXPÉRIENCE 

Explosion de : 55 cartouches de dynamite, 

61 cartouches de poudre Favier, 1 kilog. de 

poudre de mine, 0k,500 de picrate de potasse, 

2.500 amorces de fulminate, elc. 

1. Chien à 2 mètres de distance, n'est pas 

mort. 11 s'est détaché, a fait 2 0 0 mètres (sacrifié 

ensuite par le chloroforme) . Dans le larynx, la 

trachée, les grosses bronches, la bouche, sang 

après la 2 E explosion. Légère déchirure du foie. 

Faibles ecchymoses du poumon. Foye r hémor­

ragique à l 'œil droit. Pas de blessures externes. 

Chien de 8 ki logrammes — placé à 2 mèlres 

du mélange explosif. Ce chien était assis contre 

une planche dressée verticalement derrière 

lui. Pas mort . — L a gueule et les yeux 

sont pleins de sang. L n e oreille coupée net 

comme avec un scalpel. — A été sacrifié après 

l 'explosion. Légère déchirure du foie. Estomac 

plein de sang et congestionné. Cœur plein de 

caillots. Petite déchirure de la rate. Pas de lé­

sions du cerveau. 
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rouge el spumeux. Pas de lésions extérieures. 

Enorme congestion ou hémorragie intra-pulmo-

naire, surtout vers la hase des poumons. — 

Quelques ecchymoses péricardiques. Pas de 

caillots dans le cœur. — Estomac, rien. — 

Foie , rien. — Reins un peu congestionnés. 

— Cerveau, rien. 

2. Chien à 10 mètres. — Semble être devenu 

sourd, ne l'était plus 3 jours après. — N'a pas 

paru très effrayé. — Pas de lésions extérieu­

res. 

1. Cobaye, à 2 mètres, à terre. — Mort . 

Pas de brûlures, pas de blessures extérieures. 

— Congestion pulmonaire intense, cœur sain, 

une contusion au rein droit avec petite hémor ­

ragie. — Rate, foie, cerveau, rien. 

2. Cobaye, à h mètres, à terre. — Mor t . Pas 

de blessure extérieure, congestion pulmonaire 

un peu moins intense. Sang en caillot dans le 

larynx et les grosses bronches. 

3. Cobaye, à 4 mètres, et à 2 mètres au-des­

sus du sol. La cage est brisée, le cobaye est 

tombé à terre, encore vivant. Mort 36 heures 

après. Légère déchirure d'une oreille. Poumons 

un peu congestionnés. 
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4 . Cobaye, à 6 mètres, à terre. — R i e n . 

5 . Cobaye, à 6 mètres et 2 mètres au-dessus 

du sol. — R i e n . 

6 . Cobaye, à8 mètres, à terre. — R i e n . 

7 . Cobaye, à 15 mètres, à terre. — R i e n . 

A p r è s l ' e x p l o s i o n , l a ter re est c reusée (pas 

p r o f o n d é m e n t , 3 0 c e n t i m è t r e s e n v i r o n ) e n 

f o r m e de t r o u t rès é v a s é . L ' h e r b e est f a u c h é e 

a u x a l e n t o u r s , d a n s u n r a y o n de 2 m è t r e s 

e n v i r o n . 

E n s o m m e , d a n s ces e x p é r i e n c e s , l es effets 

p r o d u i t s son t p e u i m p o r t a n t s , p a r r a p p o r t à 

l ' é n o r m e q u a n t i t é d ' exp los i f . L e s effets de l a 

d y n a m i t e son t t rès l o c a u x . I c i l ' e x p a n s i o n des 

gaz se fa i t s a n s a u c u n e r é s i s t a n c e , à l ' a i r l i b r e . 

L ' i m p o r t a n c e des dégâts sera i t tou t au t re s i l es 

exp los i f s a v a i e n t été e n f o u i s s o u s te r re , o u 

m a i n t e n u s d a n s u n e e n v e l o p p e rés i s tan te . 
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ACCIDENTS DUS AU TRANSPORT DE L A D Y N A ­

M I T E . — L e transport des explosifs par bateaux 

a lui aussi donné lieu à de véritables catastrophes. 

M . Faucher rapporte le fait suivant : L e sloop 

Pêcheries françaises, n° 18, était allé prendre 

à Honfleur un chargement de dynamite et de 

poudre à destination de Saint-Pétersbourg. Ce 

chargement comprenait 1,600 kilogrammes de 

poudre prismatique brune provenant delà pou­

drerie de Sevran-Livry ; 16,000 kilogrammes 

environ de dynamite provenant de l'usine de 

Saint-Sauveur, près Honfleur, 9 caisses de déto­

nateurs et 35 caisses d'objets, tels que : amor­

ces électriques, mèches de mineurs, appareils 

de mise de feu électrique, etc. 

L e capitaine dut mouiller dans la petite rade 

du Havre, pour compléter ses vivres, et lorsqu'il 

voulut appareiller, entre minuit et une heure 

du matin, un vent d'orage s'éleva rapidement 

et prit une telle force que le sloop vint faire 

côte, à la sortie du port, près de la jetée Nord , 

et s'échouer sur les pieux d'un épi placé en 

avant de la jetée. 

Par l'effet des secousses subies à la suite du 

naufrage, tout le chargement avait été mélangé 
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d a n s u n d é s o r d r e e x t r ê m e et l a p o s i t i o n d u 

s loop , à p r o x i m i t é de l a v i l l e , i m m o b i l i s é s u r 

les p i e u x o ù i l éta i t ba t tu p a r u n e m e r d é m o n ­

tée, c o m p o r t a i t p o u r l a v i l l e des d a n g e r s c o n s i ­

dé rab les . 

L e s au to r i t és r e c o n n u r e n t l a nécess i té de 

fa i re p r o c é d e r a u d é c h a r g e m e n t d u s loop pa r 

u n d é t a c h e m e n t d ' a r t i l l e r i e de m a r i n e . L e s 

opé ra t i ons f u r e n t p o u r s u i v i e s a c t i v e m e n t p e n ­

dan t l e s 2 1 , 2 2 et 2 3 j u i l l e t 1 8 8 6 et l e 2 3 a u 

so i r , i l n e res ta i t d a n s l e b â t i m e n t n a u f r a g é q u e 

6 ca i sses de c a p s u l e s f u l m i n a n t e s , 1 , 8 0 0 k i l o ­

g r a m m e s e n v i r o n de d y n a m i t e et 9 0 0 k i l o g r a m ­

m e s de p o u d r e p r i s m a t i q u e . 

D a n s l a n u i t d u 2 3 a u 2 4 , v e r s onze h e u r e s 

et d e m i e , l e s l o o p , q u e l 'état de l a m e r ava i t 

fo rcé d ' a b a n d o n n e r , f i t s u b i t e m e n t e x p l o s i o n . 

S e s d é b r i s f u r e n t p ro je tés a v e c u n e t r o m b e 

d ' eau d a n s toutes l es d i r e c t i o n s , d a n s u n r a y o n 

d ' e n v i r o n 3 0 0 m è t r e s . 

L e s dégâ ts m a t é r i e l s p r o d u i t s d a n s l a v i l l e 

d u H a v r e f u r e n t c o n s i d é r a b l e s et l e m u s é e l u i -

m ê m e fu t assez g r a v e m e n t a t te in t . F o r t h e u ­

r e u s e m e n t , g r â c e sans doute à l ' h e u r e a v a n c é e , 

l es a c c i d e n t s de p e r s o n n e s f u ren t p e u n o m -
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b r e u x ; l e p l u s g r a v e fut c a u s é p a r l a c h u t e d ' u n 

d é b r i s , q u i v i n t b r i s e r l a j a m b e d ' u n e p a u v r e 

f e m m e c o u c h é e à 4 0 0 m è t r e s e n v i r o n d u s l o o p . 

S i m i l a i re , m a i s p l u s r é c e n t e , est l a c a t a s t r o p h e 

de S a n t a n d e r , don t n o u s e m p r u n t o n s l e r éc i t à 

B r o u a r d e l . 

L e v a p e u r Cabo Machichaco v e n a i t , l e 3 n o ­

v e m b r e 1 8 9 3 , se r a n g e r l e l o n g d u m ô l e d u 

m a r q u i s de C a m p o , e n face d ' u n g r o u p e de 

m a i s o n s f o r m a n t l a pa r t i e s u d de l a c a l l e M e n -

d e z - N u n e z . 

A d e u x h e u r e s de l ' a p r è s - m i d i , l e f e u p r i t 

s u b i t e m e n t à b o r d ; o n a v i s a i m m é d i a t e m e n t l e s 

au to r i t és c i v i l e s et m a r i t i m e s , q u i v i n r e n t a u s ­

si tôt et p r i r e n t toutes l e s m e s u r e s q u e c o m p o r ­

ta i t l ' é v é n e m e n t . 

L e b r u i t c o u r a i t q u e l e b a t e a u c o n t e n a i t de l a 

d y n a m i t e ; i l p a r a î t m ê m e q u e l ' o n e n d é c h a r g e a 

u n e c e r t a i n e q u a n t i t é ; ap rès q u o i l e c a p i t a i n e 

a y a n t , d i t - o n , d é c l a r é q u ' i l n ' e n res ta i t p l u s à 

b o r d , o n c o n t i n u a s a n s p r é o c c u p a t i o n l e s o p é ­

r a t i o n s s i m u l t a n é e s d ' e x t i n c t i o n d u f eu et de 

sauve tage des m a r c h a n d i s e s . I l y a v a i t , à cet 

effet, p l u s de 1 0 0 p e r s o n n e s à b o r d d u v a p e u r 

et, a u t o u r de c e l u i - c i , p l u s i e u r s e m b a r c a t i o n s à 
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v a p e u r o u a u t r e s , d o n t l ' é q u i p a g e p rê ta i t m a i n -

forte ; s u r l e m ô l e , de n o m b r e u x , spec ta teu rs 

s u i v a i e n t c u r i e u s e m e n t l e t r a v a i l . 

T o u t à c o u p , v e r s qua t re h e u r e s et d e m i e , 

u n e f o r m i d a b l e e x p l o s i o n se p r o d u i t ; l e n a v i r e 

sau te , p ro j e tan t d a n s toutes l e s d i r e c t i o n s ses 

p rop res d é b r i s e n f l a m m é s et l e s c o r p s de t ous 

c e u x q u i é ta ien t à b o r d . U n g r a n d n o m b r e de 

p a s s a n t s , de c u r i e u x , a t te in ts p a r les d é b r i s o u 

r e n v e r s é s p a r l a c o m m o t i o n , g i sen t à te r re , des 

m a i s o n s s ' é c r o u l e n t , d ' au t res s ' e n f l a m m e n t ; 

les p e r s o n n e s n o n at te in tes s ' en fu ien t é p e r d u e s . 

L e t r a i n de S o l a r e s , q u i passa i t à ce m o m e n t 

n o n l o i n de l à , eu t p l u s i e u r s w a g o n s b r i s é s ; 

d a n s l ' u n d ' e u x , o n t r o u v a 5 c a d a v r e s . L a fo rce 

de l ' e x p l o s i o n fut te l le q u e des fers t o r d u s f u ren t 

l a n c é s à p l u s i e u r s k i l o m è t r e s . 

O n e s t i m e à p l u s de 3 0 0 l e n o m b r e des per ­

sonnes q u i f u ren t tuées d a n s cette ca tas t rophe . 
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C o t o n - P o u d r e . 

E n 1 8 2 3 , B r a c o n n o t , c h i m i s t e de N a n c y , 

d é c o u v r i t l a p rop r i é té q u e possède l ' a c i d e azot i ­

q u e o u n i t r i q u e de r e n d r e exp los i f s les c o m p o s é s 

o r g a n i q u e s . M a i s ce fut s e u l e m e n t e n 1 8 4 6 q u e 

l e c o t o n - p o u d r e o u f u l m i - c o t o n , n i t r o c e l l u l o s e 

fut d é c o u v e r t p a r S c h o n b e i n , q u i l e p r é p a r a i t e n 

p l o n g e a n t d u c o t o n c a r d é d a n s l ' a c i d e azo t i que 

t rès c o n c e n t r é . I l a a l o r s tout à fa i t l ' a p p a r e n c e 

d u co ton o r d i n a i r e ; m a i s , , e n v u e de p r é v e n i r 

sa p r o m p t e d é c o m p o s i t i o n , e n 1 8 6 3 , A b o i 

i n v e n t a l e c o t o n - p o u d r e c o m p r i m é . C e l u i - c i se 

p résen te s o u s f o r m e de g r a n d s g â t e a u x c a r r é s 

de 1 c e n t i m è t r e d ' é p a i s s e u r s u r 1 2 d é c o t e , de 

c u b e s de 4 c e n t i m è t r e s , de c y l i n d r e s o u de d i s ­

q u e s de 2 4 à 3 3 c e n t i m è t r e s . C ' e s t s o u s cette 

d e r n i è r e f o r m e q u e l e f u l m i - c o t o n est l e p l u s 

s o u v e n t e m p l o y é p o u r le c h a r g e m e n t des 

t o r p i l l e s . 

C h a u f f é à l ' a i r l i b r e , l e c o t o n - p o u d r e s ' e n ­

flamme et b r û l e a v e c u n e flamme j a u n â t r e , 
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sans f u m é e et s a n s l a i s s e r p r e s q u e de r é s i d u . 

Cet te c o m b u s t i o n est assez r a p i d e p o u r q u ' e l l e 

p u i s s e s ' opé re r s u r de l a p o u d r e a u c h a r b o n 

sans l ' e n f l a m m e r o u s u r l a m a i n s a n s q u ' e l l e 

soit b r û l é e . 

C h a u f f é d a n s u n espace c l os à p a r o i s r é s i s ­

tantes , l e c o t o n - p o u d r e dé tone e n f o u r n i s s a n t 

des p r o d u i t s de d é c o m p o s i t i o n v a r i a b l e s , s u i v a n t 

les c o n d i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s se fa i t l ' e x p l o s i o n . 

S a r r e a u et V i e i l l e d o n n e n t l a f o r m u l e s u i v a n t e : 

C l 8 I P A z " O n = 2 4 C O - h 2 4 C 0 3 

- + - 1 7 H - T - l l A z - t - 1 2 H O 

D a n s tous l es cas o n t r o u v e des gaz i r r e s p i ­

r ab l es o u t o x i q u e s , c o m m e l ' a c i d e c a r b o n i q u e 

et l ' o x y d e de c a r b o n e . 

D a n s l e co ton -poud re a u n i t ra te de po tasse 

o u a u n i t ra te d ' a m m o n i a q u e , les gaz de d é c o m ­

p o s i t i o n sont q u e l q u e p e u d i f fé ren ts . 

C o t o n - p o u d r e a u n i t ra te de potasse : 

C ' W O V 1 2 ( A z 0 6 K O ) = 3 6 C 0 2 

- + - 2 3 A z h - 1 9 0 - + - 2 9 H O - + - 1 2 C 0 2 K O 

C o t o n - p o u d r e a u n i t r a te d ' a m m o n i a q u e : 

C . , H , ' A z " 0 , t 2 2 ( A z 0 6 H , A z H 3 ) 

= 4 8 C 0 2 - + - 5 5 A z - + - 1 1 7 H 0 - + - 3 0 
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L a p r e m i è r e p o u d r e s a n s f u m é e 1 u t i l i s é e 

d a n s l a c a r t o u c h e d u f u s i l L e b e l étai t s i m p l e m e n t 

u n e v a r i é t é s o l u b l e d u c o t o n - p o u d r e , d i s s o u t e 

d a n s u n d i s s o l v a n t v o l a t i l , p u i s , ap rès d e s s i c c a ­

t i o n en fines p e l l i c u l e s , découpée e n pet i ts c a r r é s . 

L a thèse de R o c h a r d r e n f e r m e l a r e l a t i o n 

d ' u n e sér ie d ' a c c i d e n t s , s u r v e n u s en t re 1 8 7 6 et 

1 8 8 0 , d a n s l a m a r i n e r u s s e o ù l ' o n p o u r s u i v a i t 

a l o r s des e x p é r i e n c e s s u r l es t o rp i l l es et l e u r m a ­

n i e m e n t . C e q u e n o u s a v o n s d i t des d é s o r d r e s 

p r o d u i t s p a r l es e x p l o s i o n s de d y n a m i t e n o u s 

p e r m e t t r a de n e p a s i n s i s t e r s u r ces b l e s s u r e s . 

L ' o b s e r v a t i o n s u i v a n t e e m p r u n t é e à R o c h a r d 

fixera l e s i d é e s . 

Explosion prématurée d'une torpille de combat 

dans une chaloupe, le 28 juin 1 8 7 8 . S u r u n des 

bassins de l a d iv is ion des torpi l les, on faisait, le 

28 j u i n 1 8 7 8 , l 'exercice de l 'armement des cha lou ­

pes avec les torpil les de combat. P a r m i les embar ­

cations armées se trouvait une chaloupe à av i rons. 

S u r cette chaloupe u n officier fit l a véri f icat ion des 

1 . Les poudres sans fumée que l'on fabrique actuellement 

sont composées soit de fulml-coton seul, soit do nitrocellu-

lose mélangée & d'autres composés nitrés, tels que la nitro­

glycérine, la nitrobenzine, avec ou sans addition de nitrates ou 

de substances analogues. 
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torpilles de combat portées sur espars, puis s'étant 

assuré qu'elles étaient en bon état, il fit pousser les 

espars en dehors de l'embarcation. A ce moment, un 

élève-torpilleur ferma par mégarde le circuit et l'ex­

plosion se produisit. Il y eut six hommes de tués 

et neuf de blessés. Quatre observations ont pu être 

recueillies. 

Le nommé Krasnoff mourut sur le coup. 

Autopsie. — De la jambe gauche il ne reste 

qu'un fragment de 15 centimètres de longueur, en­

touré de lambeaux de muscles et de tendons. De la 

jambe droite, il ne reste que la partie supérieure du 

tibia. A la face interne de l'articulation du coude 

droit se trouvent deux blessures rondes, d'une forme 

régulière, ayant 4 ou 5 centimètres de diamètre et 

pénétrant jusqu'aux muscles. Le dos et la région 

lombaire sont le siège de nombreuses blessures qui, 

elles aussi, intéressent les muscles. Un peu au-

dessous de l'épaule gauche, les téguments sont 

séparés dans un espace de G centimètres. La face 

inférieure de la rate est lacérée. La couche corticale 

du rein gauche a éclaté en plusieurs points. Il s'est 

fait plusieurs hémorragies dans le péritoine et dans 

la muqueuse des intestins. 

Le matelot Hélikoff fut envoyé à l'hôpital immé­

diatement après l'explosion. I l avait à l'avant-bras 

deux larges plaies, l'une à la partie antérieure, l'au­

tre à la partie postérieure, et ces plaies communi-

NIMIER ET LAVAL. — Explosifs. 4 
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quaient par un trajet sous-cutané. Le blessé mourut 

de pyémie le trente et unième jour. 

Autopsie. — L'avant-bras et la partie inférieure 

du bras droit sont considérablement tuméfiés. Les 

téguments sont d'un rouge pâle. À la face externe 

de l'avant-bras se trouve une blessure à bords fes­

tonnés, longue de 6 centimètres et large de 3. Elle 

traverse à sa partie supérieure l'aponévrose muscu­

laire et laisse voir à sa partie moyenne des tendons 

déchirés. Le radius est fracturé de haut en bas et 

d'avant en arrière ; les fragments sont un peu dépla­

cés et dépourvus de périoste à leur extrémité. Le 

tissu médullaire est d'un rouge sale au voisinage 

du trait de la fracture; il devient plus rouge, 

prend plus de consistance, à mesure qu'on 

s'en éloigne. Les tissus qui entourent les frag­

ments du radius sont gangrenés. L'articulation 

huméro-cubitale droite ouverte laisse couler un 

pus jaune et épais ; enfin, pour nous borner à énu-

mérer les lésions internes, citons une pachyménin-

gite hémorragique aiguë, une pleurésie adhésive 

chronique droite, une pleurésie fibrineuse aiguë 

gauche, un abcès dans le lobe inférieur du poumon 

gauche, un abcès du lobe droit du foie et une liy-

perplasie aiguë de la rate. 

Le matelot ErsikofT avait de nombreuses blessu­

res superficielles sur le dos, sur les mains et sur 

les jambes. Au dessus du grand troebanter et 
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au-dessous de l 'épine i l iaque antérieure et supé­

r ieure étaient situées deux plaies larges de 2 cent i­

mètres et assez profondes pour intéresser les m u s ­

cles ; i l se faisait par ces ouvertures une hémorragie 

en nappe peu considérable. 

L e d ix-neuvième jou r , le blessé succombait à 

l ' infection purulente. 

Autopsie. — O n constate, à la peau de la région 

axi l la i re droite, une large plaie ronde et superf i­

c iel le. Les bords en sont secs et d 'une teinte b run 

foncé. L a cuisse droite porte deux légères blessures 

qui laissent couler u n pus ichoreux. L a j a m b e 

droite est couverte de petites plaies superf ic iel les; 

l 'une d'el les, longue de 4 centimètres est festonnée 

sur ses bords et pénètre j u s q u ' a u tibia qu i est dénudé 

à cet endroit. L n e plaie ayant 4 centimètres, de long 

et 5 dans sa p lus grande largeur , occupe l a région 

ingu ina le gauche. L e g rand trochantcr gauche est 

pr ivé de son périoste et commun ique avec l'exté­

r ieur par une ouverture de 3 centimètres. I l est de 

p lus fracturé. E n arr ière de l 'œsophage, les corps 

des vertèbres cervicales sont couverts d 'un pus épais 

de couleur j a u n e verdàtre. 

L e matelot Martovi tzky était porteur d 'une longue 

pla ie à la partie inférieure et externe de l a j a m b e 

gauche. Les bords en étaient inégaux et brû lés. E l l e 

fournissait une hémorragie veineuse considérable. 

L e blessé mouru t de septicémie, le v ingt ième jou r . 
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Autopsie. — La jambe est tuméfiée. Elle est le 

siège d'une plaie qui intéresse la peau sur une 

longueur de 10 centimètres. Le tissu cellulaire 

et les muscles du pied sont remplis de pus. Les 

veines coupées en laissent couler quelques gouttes. 

L'articulation du genou n'est plus qu'un vaste abcès 

et l'on rencontre de petits foyers dans les muscles 

du mollet. Le tibia est dénudé à sa partie posté­

rieure sur un espace de 4 centimètres, on y remar­

que trois fissures assez superficielles. Son conduit 

médullaire renferme du pus, en un mot, le tibia est 

atteint d'ostéomyélite. Du côté des viscères il existe 

une pachyméningite intense et aiguë, une pleurésie 

purulente droite avec infarctus dans les poumons, 

un abcès du foie et une néphrite aiguë parenchyma-

teuse. 
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P i c r a t e d e p o t a s s e . 

E x p l o s i f b e a u c o u p m o i n s v i o l e n t q u e l ' a c i d e 

p i c r i q u e , d o n t i l d é r i v e , l e p i c r a t e de po tasse 

se p résen te s o u s f o r m e d ' a i g u i l l e s c r i s t a l l i s é e s , 

d ' u n j a u n e d 'o r . C o m m e i l c o n t i e n t t r o p p e u 

d ' o x y g è n e p o u r b r û l e r s o n c a r b o n e , i l est e n 

g é n é r a l e m p l o y é m é l a n g é à des c o r p s o x y d a n t s 

tels q u e l e sa lpê t re et l e cb l o ra te de po tasse . 

Ce t te p a r t i c u l a r i t é , d u res te , fac i l i t e son m a n i e ­

m e n t , c a r p u r i l n e p e u t n i d é t o n e r s o u s l e c h o c , 

n i s ' e n f l a m m e r à l a t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e . L a 

t r i t u ra t i on p r o l o n g é e d a n s u n m o r t i e r d e p o r ­

c e l a i n e , a l o r s m ê m e q u ' o n m é l a n g e d u sab le 

a u p i c ra te de p o t a s s e , le p i é t i n e m e n t v i o l e n t d e 

c h a u s s u r e s s è c h e s s u r u n p a r q u e t o u u n e s u r ­

face d e g r a n i t r u g u e u x r e c o u v e r t de p i c ra te de 

po tasse , l e c h o c m ê m e d ' u n m a r t e a u s u r u n e 

e n c l u m e r e c o u v e r t e d u m ê m e s e l n ' o n t j a m a i s , 

en t re l es m a i n s d e M M . R o u s s i n , D e s i g n o l l e et 

et S i m o n i n , p r o v o q u é l a m o i n d r e e x p l o s i o n . 

P o u r fa i re e x p l o s i o n , i l d o i t ê t re por té à 3 0 0 de-

i. 
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grés ou se trouver au contact d'une flamme. 

C'est à cette dernière cause que fut attribuée 

l 'explosion de la place de la Sorbonne, en 1869. 

Deux employés étaient chargés de transvaser 

23 ki logrammes de picrate de potasse et l 'on a 

supposé que l'un d'eux fumait. Quoi qu' i l en 

fût, la masse fit explosion et les effets s'éten­

dirent sur une surface de 6,000 mitres carrés, 

comprenant la place de la Sorbonne, la portion 

attenante du boulevard Saint^Michel, les rues 

delà Sorbonne, Gerson, Victor-Cousin et Cham-

poll ion qui y débouchent. La maison Fontaine 

prit feu et la rupture des conduites de gaz au 

moment de l'accident, ainsi que la présence 

dans les magasins de produits combustibles, 

favorisèrent le développement de l ' incendie. 

L 'explosion ayant eu lieu dans une cave dont 

la voûte fut évenlrée, les gaz se précipitèrent 

dans le magasin, firent voler en éclats les devan­

tures en glace et s'échappèrent au dehors sans 

ébranler d'une façon très sérieuse la maison. 

Tel le fut cependant la violence de l 'explosion 

qu'une tige de bois longue de 80 centimètres 

et de 5 centimètres de diamètre fut arrachée de la 

devanture du magasin et alla s'enfoncer, de 
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l'autre côté de la place de la Sorbonnc, dans 

une enseigne en bois accrochée à la hauteur 

d'un premier étage. 

On trouva également, de l'autre côté de la 

place, dans une chambre à un deuxième étage 

un fragment long de 20 centimètres de la 

colonne vertébrale de l'un des employés qui 

transvasaient le picrate. 

Cinq personnes avaient été tuées et, sur ces * 

cinq cadavres, trois étaient pour ainsi dire ré­

duits en lambeaux. L e quatrième tué, dans la 

cave, était complètement carbonisé. 

L'une des -victimes a\ait la tète et le cou fracassés, 

la poitrine et le bras gauche broyés. Le crâne était 

comme scalpé, le cuir chevelu tout à fait enlevé. Le 

venlre était ouvert et les deux membres inférieurs 

broyés. 

Chez un autre, la tète avait éclaté ; il ne restait 

qu'un lambeau de cuir chevelu déchiqueté et une 

oreille. Le front présentait une large ouverture béante 

faite par le choc du cadavre contre un banc qui 

l'avait pour ainsi dire coupé en travers ; au fond de 

ces plaies on voyait les viscères broyés. Le bassin 

et la cuisse droite étaient fracassés : la cuisse large­

ment ouverte. 

Un autre cadavre était méconnaissable, il était en 

lambeaux: la colonne vertébrale presque tout entière 
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était séparée du reste du corps. On retrouvait onze 

vertèbres auxquelles adhéraient à peine quelques 

débris de chairs noires, déchiquetées, desséchées, 

comme en charpie. C'est ce fragment qui avait été 

projeté au loin. La peau du dos, noire, incrustée du 

sable de la rue, avait été arrachée comme sur un 

écorché. Des lambeaux de muscles pendaient arra­

chés. Une des oreilles restait attachée à un débris du 

cuir chevelu tailladé et troué. On reconnaissait des 

fragments hachés du bassin, de la tète fémorale, des 

portions de la rate et des poumons, un morceau du 

menton garni d'une longue barbe châtain et un 

fragment de la mâchoire inférieure incrustée d'éclats 

de vitre, enfin une masse de débris informes. (Tar-

dieu.) 

Outre ces victimes, on compte un certain 

nombre de blessés et de brûlés. Pozz i rapporte 

avoir observé un étudiant en médecine qui, se 

trouvant dans le foyer de l ' incendie, avait respiré 

l'air embrasé. 11 en était résulté des brûlures 

étendues de l 'arrière-gorge, de la trachée et des 

grosses bronches ; le blessé succomba au bout 

de plusieurs semaines, épuisé par la suppuration 

de tout son arbre respiratoire. 
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A c i d e p i c r i q u e . 

(MéUnité.) 

N o u s n ' a v o n s p a s à fa i re i c i l ' é tude de l ' a c i d e 

p i c r i q u e e n tan t q u e c o n s t i t u t i o n c h i m i q u e , p a s 

p l u s q u ' i l n e n o u s c o n v i e n t de l ' é t ud ie r e n tan t 

q u e m é l i n i t e , l y d d i t e o u i m m e n s i t é . I l n o u s 

su f f i ra de c o n s i d é r e r , à no t re p o i n t de v u e spé ­

c i a l , l e s effets d e cet exp los i f , l o r s q u ' i l ag i t 

c o m m e c h a r g e d ' u n o b u s - t o r p i l l e d e s t i n é à 

d é t r u i r e l es fo r t i f i ca t i ons , et n o u s d i r o n s a u s s i 

q u e l q u e s m o t s de s o n a c t i o n v u l n é r a n t e s u r l e 

c o r p s h u m a i n , l o r s q u ' i l fa i t éc la te r n o s o b u s . 

I . A C T I O N DES OBUS-TORPILLES SUR LES OBS­

TACLES MATÉRIELS ' . — L e s dégâts p r o d u i t s d a n s 

l e s f o r t i f i ca t i ons p a r l ' e x p l o s i o n des o b u s - t o r ­

p i l l e s m é r i t e n t d 'ê t re e n v i s a g é s a u p o i n t de v u e 

1. Voir aussi : Qualités dynamiques et puissance vulné­
rante des obus allongés, in: Les Projectiles des armes 
de guerre, leur action vulnérante, par Nimier et Laval, Alcan, 
1899. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



des b l e s s u r e s q u e l e u r p r o d u c t i o n p r o v o q u e 

c h e z les d é f e n s e u r s . 

P é n é t r a n t d a n s u n r e v ê t e m e n t o u é p a u l e -

m e n t d e te r re , l ' o b u s - t o r p i l l e , l o r s q u ' i l éc la te , 

c r e u s e u n t r o u p l u s o u m o i n s c o n i q u e , e n 

e n t o n n o i r , d o n t l es d i m e n s i o n s v a r i e n t s u i v a n t 

l a p r o f o n d e u r de sa p é n é t r a t i o n et l a n a t u r e d u 

s o l , d e 2 à 7 m è t r e s de d i a m è t r e et de O ' n , o0 à 

2 m , 5 0 de p r o f o n d e u r . E n m ê m e t e m p s l a ter re 

désag régée , l es p i e r r e s , e t c . , l a n c é e s de tous 

côtés p e u v e n t c o u v r i r u n espace d e 3 0 0 m è t r e s 

e n v i r o n de d i a m è t r e . D e l à résu l t e q u e les d é f e n ­

s e u r s p l a c é s d a n s l a zone d ' a c t i o n de l ' o b u s son t 

exposés à s u b i r l 'a t te in te de p ro j ec t i l e s v a r i é s 

c o m m e f o r m e , m a s s e et v i t esse ( d é b r i s d ' o b u s , 

p i e r r e s . . . ) , à fa i re des c h u t e s p l u s o u m o i n s 

d a n g e r e u s e s , e n f i n à sou f f r i r d u c h o c m ê m e des 

gaz f o u r n i s p a r l ' e xp l os i f . 

S i l ' o b u s n e s 'est e n f o n c é d a n s u n e ter re 

l égè re o u a r g i l e u s e q u e de q u e l q u e s c e n t i m è t r e s , 

s o n e x p l o s i o n p r o d u i t u n g l o b e de c o m p r e s ­

s i o n , c 'es t -à -d i re u n e sor te de c h a m b r e s p h é -

r i q u e , e n r e p o u s s a n t v i o l e m m e n t l es ter res tou t 

a u t o u r d u cen t re de l a dé tona t i on . C e t t e a c t i o n 

e n tan t q u e c a u s e v u l n é r a n t e est p a r t i c u l i è r e -
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m e n t i n té ressan te , l o r s q u e cette p o u s s é e se p r o ­

d u i t a u p i e d d ' u n e m a ç o n n e r i e q u ' e l l e r e n v e r s e 

s u r le p e r s o n n e l ab r i t é d e r r i è r e d ' e l l e . 

L ' a t t a q u e des m u r s p a r l ' e x p l o s i o n des o b u s -

to rp i l les sera s u i v i e de b l e s s u r e s p a r p r o j e c t i o n 

de p i e r r es et d ' é c r a s e m e n t s p a r c h u t e de p a n s 

é tendus . T e l l e est , e n effet, l a p u i s s a n c e d e s t r u c ­

t ive de ces e n g i n s q u e , d a n s u n m u r de 1 m è t r e 

d ' é p a i s s e u r , u n c o u p de 1 5 5 , t o u s l e s 5 mè t i ' es , 

fai t u n e b r è c h e c o n t i n u e . 

L e s r e v ê t e m e n t s e n bé ton n e s a u r a i e n t fou r ­

n i r u n e p r o t e c t i o n suf f isante ; s i le p r e m i e r o b u s 

n ' y c r e u s e q u ' u n e n t o n n o i r de q u e l q u e s cen t i ­

m è t r e s de p r o f o n d e u r , l es s u i v a n t s d i s l o q u e n t , 

f o u i l l e n t l a m a s s e et b ien tô t les d i m e n s i o n s des 

e n t o n n o i r s r a p p e l l e n t ce l l es q u e l ' o n o b s e r v e 

a p r è s le t i r s u r u n s o l r o c a i l l e u x . D a n s des 

e x p é r i e n c e s fa i tes e n A m é r i q u e , des o b u s de 

1 5 c e n t i m è t r e s , c h a r g é s de 5 k i l o g r a m m e s de 

gé la t i ne e x p l o s i v e , f u ren t t i rés con t re u n escar ­

p e m e n t r o c h e u x ; i l s y p r o d u i s i r e n t des e n t o n ­

n o i r s de l m , 8 0 de p r o f o n d e u r et de 7 m , 5 0 de 

d i a m è t r e ; c 'est d i r e q u e très fa ib le est l a p r o ­

tec t ion f o u r n i e p a r l a fo r t i f i ca t ion p e r m a n e n t e . 

E n p a r t i c u l i e r l a façade des casemates r i s q u e 
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fort d e se l a i s s e r pe r fo re r et l ' o b u s éc la tan t d a n s 

u n e p i è c e y p r o d u i t des effets de souf f le a n a ­

l o g u e s à c e u x q u e l ' o n a e u l ' o c c a s i o n de c o n ­

stater d a n s q u e l q u e s m a i s o n s , l o r s des at tentats 

a n a r c h i s t e s . L a détente des gaz a r r a c h e l a f a ç a d e 

de l a c a s e m a t e q u i peu t m e s u r e r p r è s d ' u n m è t r e 

d ' é p a i s s e u r et l a p ro je t te a u l o i n ; e l l e p u l v é r i s e 

l e s c l o i s o n s i n t é r i e u r e s , b r i s e et l a n c e à g r a n d e 

d i s t a n c e l es b a r r e a u x q u i b l i n d e n t l es fenê t res . 

A u to ta l , s i l ' o n se rep résen te l ' o u v r a g e en t ie r 

c o u v e r t à c h a q u e i n s t a n t d ' u n e p l u i e se r rée de 

p r o j e c t i l e s m o r t e l s q u ' a c c o m p a g n e l e f r acas 

d ' e x p l o s i o n s i n c e s s a n t e s , o n do i t a d m e t t r e q u e 

tou t s e r v i c e y d e v i e n t r a p i d e m e n t i m p o s s i b l e 

d u fa i t des b l e s s u r e s et de l a d é m o r a l i s a t i o n de 

ses d é f e n s e u r s . 

I l n ' es t p a s j u s q u ' a u x c o u p o l e s c u i r a s s é e s 

q u e les o b u s - t o r p i l l e s r e n d e n t i n t e n a b l e s , l e u r 

e x p l o s i o n dé tachan t d u p l a f o n d des f r a g m e n t s 

m é t a l l i q u e s d o n t l a p r o j e c t i o n dé té r io re l e m a ­

t é r i e l et b l e s s e l e p e r s o n n e l . 

IL A C T I O N DES OBUS A MÉLINITE, DITS OBUS 

ALLONGÉS, SUR LE CORPS HUMAIN. E n 1 8 8 7 U n 

o b u s c h a r g é d e m é l i n i t e fit e x p l o s i o n d a n s 

l ' a r s e n a l de B e l f o r t ; d i x -sep t a r t i l l e u r s f u r e n t 
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t ués o u b lessés : c i n q f u r e n t tués s u r l e c o u p , 

q u a t r e m o u r u r e n t q u e l q u e s h e u r e s a p r è s l ' a c c i ­

d e n t , d e u x s u c c o m b è r e n t p a r su i te de c o m p l i ­

c a t i o n s s e c o n d a i r e s , l e s s i x au t res s u r v é c u r e n t . 

L ' o n do i t à T a c h a r d u n e é tude i n s t r u c t i v e des 

d é s o r d r e s o b s e r v é s ; n o u s a l l o n s e n r e p r o ­

d u i r e l es p r i n c i p a l e s d o n n é e s . 

« O n p e u t r é s u m e r e n p e u de m o t s , d i t T a ­

c h a r d , l es fa i ts d o n t t ous les m é d e c i n s d e B e l -

for t on t été l e s t é m o i n s : m u l t i p l i c i t é , p r o f o n ­

d e u r , é t ro i tesse et g rav i t é des p l a i e s des pa r t i es 

m o l l e s p r o d u i t e s p a r des f r a g m e n t s de f o r m e 

c u b i q u e e n g é n é r a l et n ' a y a n t q u ' u n p o i d s et 

q u ' u n v o l u m e fa ib les ; p r o d u c t i o n de t a ­

t o u a g e s , a v e c i n c l u s i o n p r o f o n d e de p a r c e l l e s 

de fonte r é d u i t e s a u x d i m e n s i o n s d ' u n g r a i n 

de s a b l e . 

L e s p r o j e c t i l e s r e t r o u v é s d a n s l es p l a i e s 

a v a i e n t l e s ca rac tè res s u i v a n t s : l e s f r a g m e n t s 

de fon te é ta ien t i r r é g u l i e r s , t r a n c h a n t s ; i l s 

n ' a v a i e n t a u c u n e o d e u r s p é c i a l e et n e p o r t a i e n t 

a v e c e u x a u c u n é l é m e n t c h i m i q u e é t range r . 

L e s effets s u r l e squele t te on t été t rès l o c a l i ­

sés ; l e s é p i p h y s e s c o m m e l e s d i a p h y s e s on t été 

r é d u i t e s e n f r a g m e n t s et s u r a u c u n os n o u s 

NIMIER ET LAVAL. — Explosifs. 5 
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n ' a v o n s obserx é de fê lu res r e m o n t a n t p l u s o u 

m o i n s h a u t . 

A côté des g r a n d s d é l a b r e m e n t s , ce q u i n o u s 

s u r p r e n a i t l e p l u s éta i t de v o i r les c o r p s c r i ­

b l é s de pet i tes p l a i es f e rmées p a r u n c a i l l o t s a n ­

g u i n ; ces p l a i e s a v a i e n t de très l o i n t a i n e s 

r e s s e m b l a n c e s a v e c u n ta touage g r o s s i e r . D a n s 

l e s a u t o p s i e s , n o u s a v o n s po r té no t re a t ten t ion 

de c e côté et n o u s a v o n s r e n c o n t r é , d a n s l e f o n d 

de q u e l q u e s p l a i e s a y a n t 2 m i l l i m è t r e s de d i a ­

m è t r e s u r 1 0 et 1 5 cen t imè t res de p r o f o n d e u r , u n 

pet i t p r o j e c t i l e de fonte t rès a i g u , a y a n t l es d i ­

m e n s i o n s d ' u n g r a i n de s a b l e . T a c h a r d n ' a p a s 

v u de l é s i o n s p r o d u i t e s p a r ces pet i ts c o r p s 

é t r a n g e r s , m a i s i l n 'es t p a s d o u t e u x q u e l e u r 

a c t i o n s u r les v a i s s e a u x et les ne r f s n e so i t t rès 

d a n g e r e u s e . 

S u r l e v i v a n t , l a r e c h e r c h e de ces c o r p s 

é t range rs est i m p r a t i c a b l e et l e u r p r é s e n c e c rée 

des d a n g e r s s é r i e u x , c a r l e u r é l i m i n a t i o n est 

i m p o s s i b l e , c o m m e l e u r e x t r a c t i o n s a n s d é b r i -

d e m e n t . 

L ' a s p e c t g é n é r a l des b lessés est tou t à fa i t 

s p é c i a l et ca rac té r i s t i que ; les pa r t i es d é c o m ertes 

a v a i e n t u n e te inte j a u n e c l a i r ( d ' a c i d e p i c r i q u e ) 
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for t i n t e n s e q u i se c o m m u n i q u a i t r a p i d e m e n t à 

tous l es l i n g e s t o u c h é s p a r l es b l e s s é s . C e t t e te in te 

j a u n e s ' o b s e r v a n t s u r des v i s a g e s d ' u n e p â l e u r 

p r o f o n d e r e n d a i t e n c o r e p l u s s i n i s t r e l a v u e des 

b lessés et a u r a i t p u c o n t r i b u e r à d o n n e r a u 

p r o n o s t i c u n s u r c r o î t de g r a v i t é . 

C o m m e à l a su i te d e tous les g r a n d s t r a u m a ­

t i s m o s , o n no ta i t so i t u n e e x c i t a t i o n v i o l e n t e 

a c c o m p a g n é e de c r i s i n c e s s a n t s , so i t a u c o n ­

t ra i re u n a n é a n t i s s e m e n t - d û ù l ' é b r a n l e m e n t 

g é n é r a l et a u x h é m o r r a g i e s . » 

T a c h a r d fa i t e n c o r e chez ses b lessés d e u x 

r e m a r q u e s géné ra les b o n n e s à no te r : l ' a b s e n c e 

d e b r û l u r e s et l ' a b s e n c e de tou t t r o u b l e i m p u ­

tab le à l ' a b s o r p t i o n de gaz t o x i q u e s . 

P a r m i l es c i n q h o m m e s tués s u r l e c o u p 

d e u x a v a i e n t été r é d u i t s e n pet i ts f r a g m e n t s 

i n f o r m e s d i s s é m i n é s s u r l es p a l i s s a d e s et l es 

m u r s v o i s i n s . U n t r o i s i è m e a v a i t e u l a m o i t i é 

g a u c h e d u c r â n e et de l a face e m p o r t é e , u n e 

c u i s s e b r o y é e et l a m o i t i é d ' u n e j a m b e e m p o r ­

tée. D e s d e u x au t res l ' u n a v a i t été at te in t p a r 

d e u x p r o j e c t i l e s d e 5 5 g r , 5 0 et de 3 0 g r a m m e s , 

l ' a u t r e ava i t été f rappé p a r c i n q p r o j e c t i l e s . N o u s 

n e n o u s é tend rons p a s i c i s u r l ' a n a l o m i e p a t h o -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l o g i q u e de ces l é s i o n s , q u i se ron t é tud iées à 

p r o j j o s des b l e s s u r e s p a r l e s p r o j e c t i l e s d ' a r t i l l e ­

r i e , et p o u r l a m ô m e r a i s o n , n o u s r é s u m e r o n s 

les q u e l q u e s c o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s fai tes p a r 

T a c h a r d s u r l es au t res b l e s s é s . 

C h e z l es qua t re b lessés q u i n e s u r v é c u r e n t q u e 

q u e l q u e s h e u r e s , l a m o r t s u r v i n t d u fai t de 

l ' h é m o r r a g i e , de l ' é t endue d u t r a u m a t i s m e et d u 

s h o c k . D e u x t r a u m a t i s m e s é tendus de l ' a b d o ­

m e n , d e u x b r o i e m e n t s c o n s i d é r a b l e s des m e m ­

b res p e l v i e n s c o m p l i q u é s c h e z l ' u n des su je t s 

d ' u n t r a u m a t i s m e c é r é b r a l t rès g r a v e , te l est 

l e r é s u m é des l é s i o n s c h e z l e s b lessés de cette 

ca tégo r i e . 

D e s d e u x b lessés q u i s u c c o m b è r e n t a u b o u t 

de 4 et 1 2 j o u r s , l ' u n at te in t de f r ac tu re é tendue 

d u f r o n t a l fut e n l e v é p a r u n e m é n i n g o - e n c é p h a -

l i t e , l ' a u t r e , p o r t e u r de sept p l a i e s e n c u l - d e - s a c 

p r o f o n d e s avec c o r p s é t r a n g e r s , d a n s l e s seu les 

p a r t i e s m o l l e s , m o u r u t de s e p t i c é m i e , fa i t à 

r a p p r o c h e r de ce q u e n o u s a v o n s d i t à p r o p o s 

de l ' i n f e c t i o n des b l e s s u r e s causées p a r l ' e x p l o ­

s i o n d u r e s t a u r a n t V é r y . 

L o r s d ' u n e au t re e x p l o s i o n a c c i d e n t e l l e d ' u n 

o b u s c h a r g é à l a m é l i n i t e , L o r t a t - J a c o b a dé -
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c r i t a i n s i l e s l é s i o n s obse rvées chez u n h o m m e 

q u e l ' a c c i d e n t ava i t i m p r e s s i o n n é e x t r a o r d i n a i r e -

m e n t et q u i étai t d a n s u n état d ' a g i t a t i o n i n d e s ­

c r i p t i b l e . 

L e blesséavaitle faciès d'un homme qui aurait été 

exposé à un foyer très ardent. Les conjonctives étaient 

injectées, les yeux brillants, le front, le nez, les 

joues, d'un rouge acajou. En outre, il avait les che­

veux, la poitrine et les bras imprégnés d'une pous­

sière fine adhérente et donnant aux téguments la 

teinte ictérique. Cette poussière (acide picrique) 

avait un pouvoir colorant tel que, malgré les lavages 

et les fréquents renouvellements de linge, les draps 

et les traversins, pendant plus de huit jours, en furent 

constamment souillés. A la paume de la main gau­

che, la coloration jaune était beaucoup plus foncée. 

L'épiderme durci et rendu élastique avait la dureté 

du cuir. On notait sur l'éminence thénar une croûte 

épaisse, noirâtre, comme charbonneuse, de deux à 

trois centimètres carrés de largeur, que les lavages 

ne réussirent pas à détacher. I l n'existait aucune 

trace de brûlure. 
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F u l m i n a t e d e m e r c u r e 

L e f u l m i n a t e de m e r c u r e a été d é c o u v e r t 

p a r H o w a r d , e n 1 8 0 0 . C ' e s t u n e p o u d r e j a u ­

nâ t re q u i p r e n d u n e c o u l e u r g r i sâ t re p a r su i te 

de l a p r é s e n c e de pe t i t s g l o b u l e s de m e r c u r e 

l i b r e , l o r s q u ' e l l e a s u b i u n c o m m e n c e m e n t de 

d é c o m p o s i t i o n . 

L ' u n des t ypes l es p l u s pa r fa i t s des m a ­

t iè res b r i s a n t e s , l e f u l m i n a t e de m e r c u r e j o u e 

l e p r i n c i p a l r ô l e d a n s l a f a b r i c a t i o n des amorces 

et d a n s l a d é t o n a t i o n p r o p r e m e n t d i te de l a 

p o u d r e - c o t o n et de l a d y n a m i t e . I l se d é c o m ­

p o s e et fa i t e x p l o s i o n , l o r s q u ' o n é lève sa t e m ­

p é r a t u r e j u s q u ' à 1 8 6 ° . L e m e r c u r e est m i s e n 

l i be r té et i l se dégage de l 'azote et de l ' o x y d e 

de c a r b o n e , s u i v a n t l a f o r m u l e 

C ' A z 2 H g 2 0 " = 2 C 2 0 2 - + - A z 2 - + - H g 2 

L e f u l m i n a t e de m e r c u r e dé tone a u s s i p a r le 

c h o c , t rès r a r e m e n t i l est v r a i , q u a n d i l y a 

c h o c de b o i s con t re b o i s . A l ' a i r l i b r e sa dé tona­

t i o n n ' e n f l a m m e p a s l a p o u d r e o r d i n a i r e , m ê m e 
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l o r s q u ' e l l e est e n c o n t a c t a v e c l u i , e l l e l a d i s ­

p e r s e . P a r c o n t r e , c e l l e - c i p r e n d feu p o u r p e u 

q u e cette d i s p e r s i o n so i t e m p ê c h é e p a r l ' o b s t a c l e 

le p l u s l é g e r , te l le u n e e n v e l o p p e de p a p i e r . 

D ' a p r è s B e r t h e l o t et V i e i l l e , c e n e son t e n 

g é n é r a l n i l e v o l u m e des gaz d é g a g é s , n i l a 

q u a n t i t é de c h a l e u r p r o d u i t e q u i d o n n e n t a u 

f u l m i n a t e s o n ca rac tè re p r o p r e et ses a v a n t a g e s 

s p é c i f i q u e s . E n effet, i l est s u r p a s s é s o u s ce 

d o u b l e r a p p o r t p a r l a p l u p a r t des p o u d r e s e x ­

p l o s i v e s . L a p r e s s i o n d é v e l o p p é e s o u s u n e d e n ­

s i té d e c h a r g e m e n t d o n n é est m o i n d r e a u s s i 

p o u r l e f u l m i n a t e de m e r c u r e q u e p o u r l a 

p o u d r e - c o t o n et à p e u p r è s l a m ê m e q u e p o u r 

l a d y n a m i t e à 7 5 p o u r 1 0 0 , c ' es t -à -d i re i n f é ­

r i e u r e à l a n i t r o g l y c é r i n e p u r e . 

L a s u p é r i o r i t é de p u i s s a n c e d u f u l m i n a t e se 

m a n i f e s t e s u r t o u t d a n s l es a c t i o n s exe rcées a u 

con tac t , et e l l e t ient à t ro i s c a u s e s , s a v o i r : l a 

p r e s q u e i n s t a n t a n é i t é de l a d é c o m p o s i t i o n de 

ce c o r p s p a r s i m p l e i n f l a m m a t i o n ; l ' a b s e n c e 

p r e s q u e to ta le de d i s s o c i a t i o n d e s p r o d u i t s ; 

e n f i n l a h a u t e dens i t é de c e u x - c i et l e u r a c t i o n 

c o m p r e s s i v e . E n r a i s o n de ces c o n d i t i o n s , les 

p r o d u i t s dé f in i t i f s de l a r é a c t i o n s e m b l e n t for-
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m e s tou t d ' a b o r d , a v a n t q u e l a m a t i è r e a i t e u l e 

t e m p s de p r e n d r e u n v o l u m e n o t a b l e m e n t s u ­

p é r i e u r à c e l u i q u ' e l l e o c c u p a i t d a n s s o n état 

s o l i d e p r i m i t i f . S i d o n c l e f u l m i n a t e dé tone 

d a n s u n r é c i p i e n t a u con tac t de l a p a r o i m ê m e , 

i l d é v e l o p p e s u r c e l l e - c i , a u p r e m i e r m o m e n t , 

u n e p r e s s i o n i n s t a n t a n é e n ' a y a n t a u c u n r a p p o r t 

a v e c l a p r e s s i o n m o y e n n e rég lée p a r l a c a p a ­

c i té d u r é c i p i e n t . 

O r , a u c u n e m a t i è r e e x p l o s i b l e n e d o n n e a u 

con tac t u n e p r e s s i o n i n s t a n t a n é e c o m p a r a b l e 

à c e l l e d u f u l m i n a t e ; c e l u i - c i s o u s u n e dens i té 

a b s o l u e de 4 , 1 2 déve loppe ra i t a u con tac t u n e 

p r e s s i o n de 4 8 0 0 0 a t m o s p h è r e s , t a n d i s q u e le 

c o t o n - p o u d r e c o m p r i m é s o u s l a dens i t é 1 , 1 , 

t e l q u ' i l est e m p l o y é p o u r l e s u s a g e s m i l i t a i r e s , 

déve loppe ra i t s e u l e m e n t a u con tac t u n e p r e s ­

s i o n de 2 4 0 0 0 a t m o s p h è r e s . 

C e t t e p rop r i é t é d u f u l m i n a t e e n fa i t l e p l u s 

p u i s s a n t des dé tona teu rs c o n n u s ; l e c h o c q u ' i l 

p r o d u i t est p l u s v i o l e n t et p l u s s u b i t q u e c e l u i 

d e tou te au t re s u b s t a n c e , a u s s i f a i t - i l l a base 

h a b i t u e l l e des a m o r c e s 1 . 

1. M. Berthelot a fait ressortir l'importance des amorces ; 
ce ne sont pas de simples agents destinés à communiquer l in -
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C o m m e dé tona teu r , ce n 'es t p a s p a r l a p r o ­

d u c t i o n d ' u n j e t de flamme q u ' i l ag i t , m a i s 

b i e n e n d é t c t m i n a n t des v i b r a t i o n s i d e n t i q u e s 

à ce l l es q u i son t n é c e s s a i r e s p o u r p r o d u i r e 

l ' e x p l o s i o n des s u b s t a n c e s ( d y n a m i t e , f u l m i ­

c o t ó n , c a p s u l e s de g u e r r e ) . 

T r è s d a n g e r e u x à m a n i e r s e c , l e f u l m i n a t e , 

m é l a n g é a v e c 1 0 p o u r 1 0 0 d ' e a u , n e se dé ­

c o m p o s e p l u s p a r l 'effet des c h o c s et des frot­

t e m e n t s , et ce fu t g r â c e à cette p r é c a u t i o n 

q u ' O r s i n i p u t t r anspo r te r s a n s a c c i d e n t , de 

L o n d r e s à P a r i s , l es 5 0 0 g r a m m e s q u i l u i ser­

v i r e n t à c h a r g e r les t ro is b o m b e s q u ' i l l a n ç a 

c o n t r e l ' e m p e r e u r N a p o l é o n I I I e n 1 8 5 8 . E n 

éc la tan t e l les p r o j e t è r e n t de 7 à 8 0 0 f r a g m e n t s , 

d o n t l e p l u s g r o s pesa i t 1 0 0 g r a m m e s ; l a v o i -

flammation à une masse de matières combustibles, elles agissent 

en produisant un choc ; pour peu que leur masse soit suffi­

sante, elles règlent par leur nature le caractère même du choc 

initial et par suite celui de la réaction explosive ; elles agissent 

dans ce cas comme des détonateurs proprement dits. 

La capsule fulminante, on le sait, a produit une véritable 

révolution dans l'art de la guerre, en substituant le tir régu­

lier des fusils à percussion au tir incertain des fusils à pierre. 

Il en a été de même, du reste, pour l'artillerie, par suite de 

l'emploi des étoupilles fulminantes dont il sera question plus 

loin. 
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turc de l 'empereur en reçut 76, les deux che­

vaux de la voiture en reçurent îO ; les 24 che­

vaux de l'escorte, 125 ; il y eut 9 morts et 

156 blessés. Sur ces 156 blessés, on constata 

l'existence de 511 plaies, deux en axaient plus 

de vingt , 59 seulement n'en avaient qu'une 

seule. 

Tardieu donne sur ces lésions les renseigne­

ments suivants : 

Toutes les plaies offrent dans leur forme et dans 

leurs dimensions la plus frappante analogie. La 

plupart sont très petites et ne dépassent pas un 

diamètre de quelques millimètres. Les autres varient 

de 1 à 3 centimètres ; et ces dernières dimensions 

sont même exceptionnelles. Au premier aspect, les 

plaies paraissent affecter une forme assez régulière, 

généralement arrondie, comme celles que produi­

sent le plus ordinairement les projectiles lancés par 

les armes à feu. Mais, en y regardant de plus près, 

on reconnaît qu'aucune des blessures ne présente 

une forme régulière. Quelques-unes sont à peu près 

rondes ; mais leurs bords sont inégaux et comme 

déchiquetés. Un grand nombre sont triangulaires 

et reproduisent assez exactement l'apparence d'une 

piqûre de sangsue; enfin, il en existe plusieurs tout 

à fait carrées. Ces différences de forme répondent 

très exactement à celles des fragments multiples et 
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inégaux en lesquels sont divisés les projectiles ex­

plosifs. L'irrégularité de quelques plaies est plus 

grande encore dans un petit nombre de cas, où les 

téguments ont été déchirés obliquement et sur une 

plus large surface. 

Dans le plus grand nombre des cas, les blessures 

ont pénétré profondément, et si l'on voit parmi les 

blessures légères de petites excavations superficielles 

et ne dépassant pas l'épaisseur de la peau, on peut 

affirmer que dans la grande majorité des cas les 

petits éclats de projectiles se sont enfoncés plus ou 

moins loin dans les parties blessées. Ils ont ainsi 

parcouru un trajet dont la direction est très variable, 

et dont la longueur est tantôt de 2 à 3 centimètres, 

tantôt de 15 à 20. Un grand nombre de blessures 

ont même traversé soit une partie, soit la totalité 

d'un membre et présentent deux orifices séparés 

quelquefois par une petite distance, mais souvent 

aussi par toute l'épaisseur de la cuisse ou du bras. 

Quelques-unes, heureusement en petit nombre, ont 

pénétré dans le crâne, dans la poitrine ou le ventre. 

Ordinairement le trajet parcouru par le projectile 

à travers les tissus est direct, et présente seulement 

plus ou moins d'obliquité. Plusieurs fois cependant-

à la jambe, le projectile, entré à la partie antérieure 

du membre, au-devant du tibia, a contourné l'os 

et est sorti à la partie postérieure. Le même fait 

s'est présenté aussi dans quelques plaies du bras et 

de la tête. 
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Si l'écoulement du sang à l'extérieur a été, en 

général, peu considérable, l'extravasation et l'infil­

tration sanguine dans la profondcvir se sont mon­

trées très fréquentes et très étendues. Il s'est produit 

des épanchements énormes et ce n'est pas sans 

surprise que Tardieu a vu, quatre ou cinq jours 

après l'attentat, de petites plaies, qui semblaient une 

simple piqûre, s'entourer d'un cercle ecchymotique 

large de 12 ou 15 centimètres ; quelquefois même 

tout un membre, la jambe ou l'avant-bras, prendre 

une coloration bleuâtre pour une seule et étroite 

blessure située sur un point de son étendue. I l a, 

du reste, été facile de se rendre compte de cette 

circonstance, lorsqu'on a vu, à l'autopsie, les désor­

dres profonds dans l'épaisseur des muscles, les 

déchirures des vaisseaux, l'attrition des tissus déter­

minés par un éclat peu volumineux, au fond d'une 

plaie dont les dimensions ne pouvaient donner 

l'idée de semblables lésions. 

En même temps que l'on constatait les traces 

d'épanchements sanguins considérables dans les 

blessures, on voyait survenir un gonflement inflam­

matoire parfois très étendu, qui, chez plusieurs 

blessés, a été le point de départ d'un véritable 

phlegmon, complication très grave, certainement 

favorisée par la nature et le caractère de ces plaies. 

Bien frappantes sont l'acuité et la violence des 

douleurs qui accompagnent la plupart des blessures, 

même les plus légères en apparence. Les douleurs 
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qui ont le caractère d'élancements ontété souvent en 

augmentant dans les jours qui ont suivi celui de la 

blessure et se sont propagées à de grandes distances 

sur le trajet des nerfs. Une petite plaie de la face 

interne de la cuisse ou du bras a souvent déter­

miné d'atroces souffrances dans toute l'étendue du 

membre. Plusieurs blessés avaient perdu le som­

meil et étaient en proie à une agitation fébrile qui 

n'était pas sans gravité. 

Un caractère non moins remarquable des plaies fai­

tes par les éclats des projectiles fulminants, c'est la 

formation d'escarres.dues certainement à la brûlure. 

On a vu, du sixième au huitième jour, ces escarres 

se détacher et laisser à nu une surface creuse, irré­

gulièrement circulaire, à bords taillés à pic, rouges 

et enflammés, à fond jaunâtre et donnant lieu à une 

suppuration abondante. Chez plusieurs blessés, le 

même membre offrait cinq ou six ulcérations pro­

fondes, assez semblables au trou que forme un cautère. 

Dans plusieurs plaies, des éclats de bombe 

avaient ouvert une articulation et s'y étaient logés. 

Dans d'autres cas, il y avait fracture au niveau 

trois fois du crâne, une fois de la cuisse et des 

deux os de la jambe, une dernière fois du péroné. 

Trois de ces blessures étaient compliquées et trois 

comminutives. 

Les plaies de poitrine et de l'abdomen se sont, 

chez trois blessés, accompagnées de déchirure du 

poumon ou des intestins avec séjour des projectiles. 
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L e s blessures des yeux ont été nombreuses et 

ont déterminé des inf lammat ions violentes de l 'œi l 

et de l 'orbite avec cécité consécutive et parfois 

m ê m e la mort . 

L a verge traversée de part en part , l 'urètre et les 

corps caverneux déchirés, l 'ur ine s'écoulant par la 

double p la ie , le gonflement, l ' in f lammat ion, l a dou­

leur des parties lésées, tels sont les désordres observés 

dans u n dernier cas d igne d'être noté. 

L o r s q u e l e f u l m i n a t e de m e r c u r e fa i t exp lo ­

s i o n d a n s u n espace c l os c o m m e u n a te l ie r , u n 

m a g a s i n , l es dégâ ts p r o d u i t s son t c o n s i d é ­

r a b l e s et a u x b l e s s u r e s p a r l es p r o j e c t i l e s s ' a j o u ­

tent des l é s i o n s p a r é c r a s e m e n t et a u s s i p a r 

b r û l u r e . L a c h a l e u r p r o d u i t e p a r l a d é c o m p o ­

s i t i o n de l ' e x p l o s i f est c a p a b l e de p o r t e r ses 

d é r i v é s g a z e u x à u n e t e m p é r a t u r e v o i s i n e de 

4200° ( B e r l h e l o t et V i e i l l e ) . C e s d é s o r d r e s 

on t été b i e n m i s e n r e l i e f l o r s de l ' a c c i d e n t 

d e l a r u e B é r a n g e r e n 1 8 7 8 , d a n s u n dépôt 

d ' a m o r c e s p o u r f u s i l s d ' en fan t . I l fu t p r o d u i t 

p a r l ' e x p l o s i o n de 2 k i l o g r a m m e s de f u l m i n a t e 

de m e r c u r e i n é g a l e m e n t répa r t i s d a n s l a b o u ­

t i q u e et l e m a g a s i n , d ' o ù d e u x e x p l o s i o n s s u c ­

c e s s i v e s . L a m a i s o n fu t s o u l e v é e et r e t o m b a à 

m o i t i é é c r o u l é e . L e s o l t r e m b l a c o m m e secoué 
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pa r u n t r e m b l e m e n t d e te r re , l es v i t r es v o l è ­

ren t e n éc la t s , e n m ê m e t e m p s q u ' u n e épa i sse 

f u m é e e m p l i s s a i t tou te l a p l a c e d u C h â t e a u -

d ' E a u et les a l e n t o u r s . L e s h a b i t a n t s d u q u a r ­

t ier s ' e n f u y a i e n t , l 'e f f ro i étai t à s o n c o m b l e . 

T e l l e fut l a p u i s s a n c e d ' e x p a n s i o n de l a m a s s e 

gazeuse q u ' u n e p i e r r e , l o n g u e de l r a , 4 0 , e n 

m a r b r e des P y r é n é e s , q u i f o r m a i t l e s e u i l de 

l a b o u t i q u e , fu t desce l lée et t r anspo r tée p a r ­

dessus l a r u e , à t r ave r s l a por te c o c h è r e o u ­

ver te de l a m a i s o n s ise e n face , j u s q u ' à u n 

j a r d i n d i s tan t de 4 0 m è t r e s d u l i e u de l ' a c c i ­

den t . 

B r o u a r d e l c o m p t a 2 8 b lessés d o n t 1 4 m o r t s 

et répar t i t , c o m m e s u i t , l a n a t u r e de l e u r s b l e s ­

su res : 

L é s i o n s p a r b r û l u r e s , 2 m o r t s , 4 b l e s s é s . 

L é s i o n s d u e s à l ' e x p l o s i o n , 2 m o r t s , 2 b lessés . 

L é s i o n s p a r é c r a s e m e n t , 1 0 m o r t s , 8 b l essés . 

L a patronne avait été déshabil lée par l 'explosion ; 

elle a \a i t encore ses bas retenus par des jarret ières, 

et, autour d u cou , u n galon qu i garnissai t son c a ­

raco ; elle était nue. 

L a peau dure parcheminée, noirâtre, était cou ­

verte de phlyetènes non entourées d'aréoles rouges, 
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comme si elle avait été brûlée alors que le cœur 

ne battait plus. I l existait une vaste plaie du crâne. 

Une bonne qui se trouvait dans le magasin était 

mutilée, la tète avait disparu ainsi que les intestins. 

Le cœur, les poumons, la colonne vertébrale étaient 

à nu. La colonne vertébrale était hérissée de mor­

ceaux de carton provenant des amorces ; ils étaient 

enfoncés dans les os à 4 ou 5 millimètres de pro­

fondeur. Ceci donne à penser, étant donnée leur 

faible masse, de quelle vitesse ces parcelles de carton 

avaient dû être animées. 

Les gaz faisant irruption dans la rue ont ren­

contré une femme enceinte ; au moment où le feu a 

passé, elle a instinctivement froncé les sourcils et 

fermé les paupières, afin de préserver les yeux et 

pour y arriver, elle a dû plisser la peau du visage. 

La partie supérieure de ces plis a été flambée, les 

intervalles sont restés blancs. Le visage de cette 

femme avait l'air d'un soleil de sacristie. La gros­

sesse a normalement évolué. 

Le concierge de la maison en face mangeait sa 

soupe. Il levait le bras pour porter la cuillère à la 

bouche. Le bas de la figure protégé par ce mouve­

ment du bras n'a pas été touché, mais le haut du 

visage a été brûlé, et cet homme ayant énergique-

ment contracté les muscles du front et des orbites 

au moment du passage de l'air enflammé, il pré­

sentait, lui aussi, sur le front, des traînées de peau 

saine, et autour des yeux des lignes rayonnantes à 
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peu près intactes. I l a eu , en outre, u n œ i l perforé 

par u n éclat de verre et i l a perdu l 'autre p lus tard 

par le développement d 'une ophtalmie sympath i ­

que. L e s éclats des vitres de sa fenêtre, réduits en 

fine poussière, l u i ont cr ib lé l a f igure et l a m a i n 

droite. 

D e u x autres personnes qu i passaient dans l a rue 

ont eu le t ympan perforé et sont restées sourdes. 

Les personnes qu i se trouvaient dans la maison 

sinistrée ont été tuées par écrasement ; elles avaient 

des fractures d u c râne, des fractures d u fémur, de 

l a colonne vertébrale et même du bass in . 

O u t r e ces déso rd res t h e r m i q u e s et m é c a n i ­

ques p r o v o q u é s p a r l ' e x p l o s i o n d u f u l m i n a t e de 

m e r c u r e , i l y a e n c o r e l i e u de s i g n a l e r l es a c c i ­

den ts d'intoxication q u ' e l l e p e u t c a u s e r . 

E n d o n n a n t l a f o r m u l e de d é c o m p o s i t i o n d u 

f u l m i n a t e de m e r c u r e , n o u s a v o n s s i g n a l é l a 

p r é s e n c e de l ' o x y d e de c a r b o n e et de l ' azo te , 

c 'es t -à-d i re d ' u n gaz t o x i q u e et d ' u n gaz i r r e s ­

p i r a b l e . F e r r a a e u l ' o c c a s i o n d ' é t ud i e r l ' i n ­

t o x i c a t i o n p r o d u i t e c h e z q u a t r e a r t i l l e u r s p a r 

l ' é c l a t e m e n t , d a n s u n l o c a l c l o s , d e Jusées au 

fulminate de mercure. L ' e x p l o s i o n de ces v i e i l l e s 

f usées , q u e l ' o n dé t ru i sa i t , deva i t d o n n e r l i e u a u 

d é g a g e m e n t des c o r p s s u i v a n t s : e a u ( H 2 0 2 ) , 
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chlorure de potassium ( K C l ) , vapeurs de mer­

cure ( H g ) , acide carbonique ( C ^ O 1 ) , oxyde de 

carbone ( C 2 0 2 ) , vapeurs d'antimoine ( S b ) , 

hydrogène ( H ) , hydrogène sulfuré ( L P S 2 ) , 

azote ( A z ) . C'est là du moins la décomposition 

à basse température, mais nous pouvons l'accep­

ter avec quelques réserves en raison de la tem­

pérature élevée d'exjihosion des fusées. 

I l est probable que les accidents constatés 

par Ferra doivent être attribués à l'action des 

corps toxiques, oxyde de carbone, vapeurs de 

mercure et d'antimoine, hydrogène sulfuré. 

Les quatre artificiers chargés de faire exploser les 

fusées opéraient dans un localclos. Tous quatre furent 

atteints, au bout de trois ou quatre jours, de malaise 

et de fièvre à des degrés divers. Chez trois d'entre 

eux, qui du reste avaient tra> aillé moins régulière­

ment que leur camarade, il n'y eut absolument rien 

de grave puisqu'ils ne se firent pas porter malades. 

Le quatrième se présenta à la visite le 22 décem­

bre 1890, offrant tous les symptômes d'un embar­

ras gastrique accompagné d'une fièvre intense (41°) . 

I l dit être malade depuis deux ou trois jours, mais 

se sentir plus gravement atteint depuis la veille. 

De lui même il attribue son indisposition au tra­

vail qu'il faisait depuis plusieurs jours. 
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A l'arrivée à l'hôpital, le thermomètre marque 

seulement 40°,5 au lieu de 41°, il se plaint par-des­

sus tout d'une violente céphalalgie et de coliques 

très douloureuses; constipation opiniâtre depuis 

trois jours; état saburral très marqué; toux légère 

sans crachats; peu ou pas de dyspnée ; urinesmor-

maies en quantité régulière. A l'auscultation, légère 

bronchite. 

Le traitement consista en applications de larges 

cataplasmes laudanisés sur le ventre et en purga-

lions salines répétées plusieurs jours de suite. 

Le jour de l'entrée et les deux suivants, la tem­

pérature descendit progressivement de 40°,5 à 38°. 

Le cinquième jour, elle était redevenue normale. Les 

autres symptômes avaient disparu, sauf les coliques 

qui revenaient de temps en temps quoique en dimi­

nuant d'intensité. La constipation était elle même 

très rebelle. Au bout de douze jours la guérison était 

complète. 

Cette observation, malheureusement, reste 

incomplète par suite du manque d'examen 

spectroscopique du sang, au point de vue de 

l'influence de l 'oxyde de carbone sur les raies 

de l 'hémoglobine. Quoi qu'i l en soit, Ferra 

explique ainsi la genèse des accidents présentés 

par son malade : 

La bronchite est due à l'action irritante de 
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p l u s i e u r s des gaz o u v a p e u r s s u r l a m u q u e u s e 

p u l m o n a i r e . 

L a c é p h a l a l g i e , t rès v i o l e n t e a u débu t et r a ­

p i d e m e n t d i s s i p é e , r é p o n d à u n c o m m e n c e ­

m e n t d ' e m p o i s o n n e m e n t p a r l ' o x y d e de c a r ­

b o n e . 

L e s c o l i q u e s , t rès d o u l o u r e u s e s et assez p e r ­

s i s t an tes , p o u r r a i e n t être a t t r i buées à des 

c r a m p e s i n t e s t i n a l e s p r o d u i t e s p a r l e s v a p e u r s 

d ' a n t i m o i n e , q u i se t r o u v a i e n t e n q u a n t i t é i n ­

su f f i san te p o u r p r o v o q u e r l es c r a m p e s m u s c u ­

l a i r e s géné ra l i sées de l ' e m p o i s o n n e m e n t p a r 

l es a n t i m o n i a u x , a v e c s o n co r tège h a b i t u e l d e 

p h é n o m è n e s d ' a l g i d i t é . 

D e l ' o b s e r v a t i o n r a p p o r t é e p a r F e r r a i l i m p o r t e 

de r e t e n i r q u ' i l est n é c e s s a i r e de p r o c é d e r à l a 

d e s t r u c t i o n des exp los i f s e n p l e i n a i r o u tou t a u 

m o i n s d a n s des l o c a u x l a r g e m e n t v e n t i l é s . 

Des ÉtouplUes 

L ' é t o u p i l l e ( f ig . 8 ) , q u i ser t à f a i r e pa r t i r l e 

c o u p de c a n o n \ est u n t u b e c y l i n d r i q u e d o u b l e 

1. Pour la mise de feu des canons placés dans des tourelles 

ou des casemates cuirassées, on utilise une étoupille électrique. 
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Fio. 8. — Ëtoupille fulmi­
nante allongée(EchelIe3/2). 

a. Rebord de l'éloupille. 
— b. Cire. — c. Rondelle de 
cuir. — d. Tampon de bois. 

j . , * i\ i r\ — R o n d e l l e decaoulchouc. 
d i a m è t r e et pesé 0 , 4 0 _ f. Grand tube. — g . pe t» 

tube. — h. Rugueux. — 
*. Crochet du rugueux — 
j . Poudre de chasse. — h. 
Grains de poudre comprimé. 
— I. Cire. 

g r a m m e . L e p o i d s d u r u ­

g u e u x est de 1 g r a m m e 5 0 . 

C e t a r t i f i ce f o n c t i o n n e de 

l a m a n i è r e s u i v a n t e : l ' é toup i l l e étant e n p l a c e 

e n c u i v r e , t e r m i n é d ' u n côté p a r q u a t r e a i le t tes 

d isposées e n c r o i x et r e m ­

p l i de p o u d r e et d ' u n e c o m ­

pos i t i on f u l m i n a n t e . L a 

dé f lag ra t ion de ce m é l a n g e 

est p r o d u i t e p a r l e f rot te­

m e n t d ' u n e t ige m é t a l l i q u e 

dente lée appe lée rugueux. 

L ' é t o u p i l l e a 4 5 m i l l i ­

mèt res de l o n g et 5 , 3 m i l ­

l imè t res de d i a m è t r e ; 

q u a n d e l l e est chassée d u 

c a n a l de l a tête m o b i l e , 

e l le rep résen te u n p r o j e c ­

t i le c r e u x d u p o i d s m o y e n 

de 3 g r a m m e s 8 0 à 4 

g r a m m e s . L e tube i n t é ­

r i e u r q u i r e n f e r m e l a m a ­

t ière f u l m i n a n t e a 1 8 m i l l i ­

mè t res de h a u t , 3 , 5 de 
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d a n s l a l u m i è r e d u c a n o n est m a i n t e n u e p a r l a 

c rava te e n feu t re , pet i t c o l l i e r de feut re n o n 

figuré s u r l a g r a v u r e et q u i se t r o u v e e n r o u l é 

a u t o u r d u t ube ex té r i eu r a u - d e s s o u s d u r e b o r d 

de l ' é l o u p i l l c ; s i l ' o n exe rce u n effort b r u s q u e 

su f f i san t , l a massc lo t t e d u r u g u e u x p e u t v a i n c r e 

le se r t i ssage d u m i l i e u et l e r u g u e u x v i e n t g ra t te r 

v i v e m e n t l a c o m p o s i t i o n f u l m i n a n t e q u i s ' e n ­

f l a m m e et, p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de l a r o n d e l l e 

de p o u d r e , m e t le feu à l a c h a r g e de p o u d r e de 

c h a s s e fine, e n p r o d u i s a n t a i n s i u n p u i s s a n t j e t 

d e f l a m m e s . D a n s le t i r , l e r u g u e u x , a r rê té p a r 

sa m a s s e l o t t e , re t i en t à l a fo is le pet i t tube à 

c u l o t et l e g r a n d t u b e . L ' é t o u p i l l e reste a i n s i 

a c c r o c h é e a u c r o c h e t d u t i re - feu . 

L a por tée de p r o j e c t i o n de l ' é t o u p i l l e est 

v a r i a b l e . E l l e est a c c o m p a g n é e d ' u n j e t de 

f l a m m e de GO c e n t i m è t r e s de l o n g . C e j e t p e u t , 

à 7 mè t res de l a p i è c e , r e n v e r s e r u n p a n n e a u 

" d ' e x p é r i e n c e . L a fo rce de p r o j e c t i o n de l ' é t ou ­

p i l l e est de 2 5 à 3 0 m è t r e s . 

C e s p r o j e c t i o n s se p r o d u i s e n t l o r s q u e , p a r 

su i te de l ' e n c r a s s e m e n t de l a l u m i è r e o u p o u r 

tout au t re m o t i f , l ' é t o u p i l l e n 'es t p a s engagée 

à f o n d d a n s l a cav i t é q u i do i t l a r e c e v o i r , q u a n d 
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les servants ne sont pas à leur place ou que la 

traction du rugueux se fait d'une façon brusque. 

C'est le 2 e servant de droite qui est le plus 

exposé (7 fois sur 11) , ensuite le 1 e r servant 

de droite (2 fois sur 11) . 

Indépendamment des blessures directes par 

l 'etoupille entière, on peut observer des bles­

sures par ricochet et des blessures par frag­

ments d'étoupilles. Quand ces projectiles frap-

jient des parties du corps couvertes par les 

vêtements, elles ne donnent lieu qu'à des con­

tusions banales. Quand le choc se produit 

dans le sens du tranchant des ailettes, i l y a 

pénétration des vêlements ; mais alors la vitesse 

du projectile est si faible qu'i l n'en résulte que 

des lésions cutanées sans importance, des 

plaies linéaires peu étendues en surface et en 

profondeur. 

Sur les parties découvertes, au contraire, les 

étoupilles projetées donnent heu à des plaies 

contuses dont l'étendue et la profondeur va­

rient avec la distance du blessé et le mode d'in­

cidence de l 'étoupille. On constate le plus 

souvent des plaies des doigts, du métacarpe, 

du poignet, de la face et du cou. 
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Les blessures du 1 e r servant sont toujours 

moins graves que celles du 2 e servant, l 'obser­

vation des règles techniques relatives à l'at­

tache de l 'étoupille, à la position des servants, 

permettant de les éviter (Fourn i e ) . 

Nous avons observé un cas d 'amblyopie, qui 

dura quatre jours, chez un servant blessé à la 

paupière supérieure droite, par un éclat d'étou-

pil le , lequel ne demeura pas dans la plaie. 

Cette amblyopie ne peut guère s'expliquer que 

par une commot ion du globe de l'oeil. 

D u Cazal a cité une blessure de l 'œil par 

éclat d'étoupille chez un soldat qui, 2 e servant 

de gauche, fut frappé au niveau de la paupière 

supérieure droite. L e coup fut si violent et si 

douloureux que le blessé renversé par terre 

poussa des cris et souffrit pendant deux ou 

trois jours. La paupière légèrement ecchymosée 

présentait une petite plaie de 3 à 4 millimètres 

et les milieux de l'oeil étaient complètement dé­

sorganisés. La réaction, cependant, resta très mo­

dérée, si bien que le corps étranger fut découvert 

seulement deux mois après l'accident, des phé­

nomènes d'ophtalmie sympathique ayant né­

cessité l'ablation du moignon oculaire. 
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D a n s u n l a m b e a u de t i s s u c e l l u l a i r e de l 'o r ­

b i te se t r o u v a i t e n c h â s s é u n m o r c e a u d ' é toup i l l e 

r ep résen tan t à p e u p rès l a m o i t i é p o s t é r i e u r e de 

cette p i è c e d 'a r t i f i ce , c ' es t -à -d i re u n m o r c e a u 

d e tube e n c u i v r e m e s u r a n t 16 m i l l i m è t r e s de 

l o n g u e u r , de l a g r o s s e u r d ' u n e pet i te p l u m e 

d 'o ie et à l ' u n e de ses ex t rém i tés m â c h é , d é ­

c h i r é , r u g u e u x a u p o s s i b l e . 

Cordeau Blcklord. — Détonateur. 

P o u r fa i re e x p l o s e r u n e c a r t o u c h e de d y n a ­

m i t e , o n se ser t d u cordeau Bickford, pet i te 

corde le t te d ' e n v i r o n 5 m i l l i m è t r e s d ' é p a i s s e u r , 

q u i , c r e u s e , r e n f e r m e de l a p o u d r e et se t e r m i n e 

p a r u n e c a p s u l e de f u l m i n a t e des t i née à r e m ­

p l i r à l ' é g a r d de l a d y n a m i t e l e r ô l e de dé to ­

n a t e u r . L ' a l l u m a g e d u b o u t l i b r e d u c o r d e a u 

e n t r a î n e sa c o m b u s t i o n p r o g r e s s i v e et l ' é c l a t e ­

m e n t d u d é t o n a t e u r , p u i s de l a c a r t o u c h e . 

O n do i t à L é v y l a d e s c r i p t i o n de l é s i o n s p r o ­

du i t es p a r l ' e m p l o i m a l a d r o i t d u c o r d e a u B i c k ­

f o r d . C h e z u n b lessé i l a o b s e r v é l ' é c l a t e m e n t 

et l ' a r r a c h e m e n t de t ro i s p h a l a n g e s de l a m a i n 

et i l a r e p r o d u i t ces déso rd res s u r l e c a d a v r e . 

NIMIER ET LAVAL . — Explosifs. 6 
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Fio. 0. — Vmpul.ilinn Irauina'i (lie tin pouce, de l'index et du mé­
dius par un détonateur ( Itidio^raphic pi No sur un malade de 
noire service) 

\près l 'explosion nous axons constaté que 

les blessures produites ressemblaient de tous 

points, comiueaspcct e tcomincclenduc, à celles 

do nos obsen alions (fîg. <)) : 

Nous a\onsplacé, dit-il, un cordeau Bickford 

muni do son détonateur au fulminate de mer­

cure entre le pouce, l ' index et le médius de la 

main d'un caduxre de suicidé, nous a\ons main­

tenu les doigts autour de la capsule à l'aide 

d'une bandelette et avons allumé le coidoau. 
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L ' e x t r é m i t é d u p o u c e , de l ' i n d e x et d u m é ­

d i u s a d i s p a r u . I l n e res te q u e l a p r e m i è r e 

p h a l a n g e de ces t r o i s do ig t s ; l a d e r n i è r e p h a ­

l a n g e d u p o u c e , les d e u x d e r n i è r e s de l ' i n d e x et 

d u m é d i u s on t été p u l v é r i s é e s . L ' a r r a c h e m e n t 

a été t rès n e t t e m e n t p r o d u i t a u n i v e a u des 

su r faces a r t i c u l a i r e s , q u i on t été e n pa r t i e r e s ­

pectées d u côté des p r e m i è r e s p h a l a n g e s . L e s 

pa r t i es m o l l e s o n t été ne t t emen t dé tachées et 

l ' o n n e t r o u \ e q u e de m i n i m e s p a r c e l l e s de 

l a m b e a u x a d h é r a n t à l a su r f ace de s e c t i o n . 

L e s p h a l a n g e s a r r a c h é e s p a r l ' e x p l o s i o n on t 

t o ta lemen t d i s p a r u , s a n s p r e s q u e l a i s s e r de 

t r aces , n o u s a v o n s s e u l e m e n t cons ta té des 

t aches de s a n g à u n e assez g r a n d e h a u t e u r s u r 

l e m u r a v o i s i n a n t et , à u n e d i s t a n c e dp s i x 

m è t r e s d u c a d a v r e , u n e p o r t i o n de l ' o n g l e d u 

p o u c e a v e c u n l a m b e a u de c h a i r . 

A j o u t o n s q u e p o u r c o m p l é t e r n o s r e c h e r c h e s 

n o u s a v o n s m i s u n m o r c e a u de c o r d e a u B i c k -

f o r d s a n s dé tona teu r d a n s l a m a i n d u c a d a v r e 

et q u e s o n i n f l a m m a t i o n n ' a p a s l a i s s é l a 

m o i n d r e t race ( L é v y ) . 
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Explosifs à base d'un chlorate. 

L e s explosifs à base d'un chlorate quelconque 

m é r i t e n t à p e i n e de n o u s a r rê te r , b i e n q u ' i l s 

a i e n t été u t i l i s é s p o u r l a con fec t i on de b o m b e s 

p a r l es a n a r c h i s t e s . P a r su i t e de l e u r s e n s i b i l i t é 

e x t r ê m e a u c h o c , l es p o u d r e s q u ' i l s cons t i t uen t 

son t d a n g e r e u s e s à m a n i e r et s o n t restées 

s a n s au t re a p p l i c a t i o n q u e l a c o n f e c t i o n d 'é tou -

p i l l e s à f r i c t i o n et d ' a m o r c e s p o u r p is to le ts 

d ' e n f a n t s . L e s effets des c h l o r a t e s son t t r op 

v i o l e n t s , t rop p e u r é g l é s , p o u r q u ' i l s p u i s s e n t 

être u t i l i s é s d a n s l es a r m e s à f e u . 

I I c o n v i e n t toute fo is de r a p p e l e r q u ' à l a f i n 

d u s i è c l e d e r n i e r , l o r s q u e n o u s m a n q u i o n s de 

sa lpê t re , B e r t h o l l e t p r o p o s a de l u i subs t i t ue r l e 

c h l o r a t e de po tasse q u ' i l v e n a i t de d é c o u v r i r 

( 1 7 8 8 ) . L a p o u d r i è r e d ' E s s o n n e s fut c h a r g é e d e 

l a p r é p a r a t i o n de l a n o u v e l l e p o u d r e don t l a 

t r i t u r a t i o n se fa isa i t d a n s de g r o s m o r t i e r s et 

a v e c de l ' e a u , a f i n d ' év i t e r s o n é c h a u f f e m e n t p a r 

l e f ro t tement . U n j o u r , l e d i r e c t e u r de l ' é ta -
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b a s s e m e n t , v o u l a n t ' p r o u v e r à B e r t h o l l e t q u e 

cette p r é c a u t i o n étai t i n u t i l e , f r a p p a d u b o u t d e 

sa c a n n e u n pet i t a m a s de p o u d r e desséchée a u 

b o r d d ' u n m o r t i e r et p r o v o q u a a i n s i u n e e x p l o ­

s i o n q u i fit sau te r l a f a b r i q u e et t u a s i x p e r ­

s o n n e s . B e r t h o l l e t é c h a p p a p a r m i r a c l e . 
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Explosi fs ammoniacaux. 

C ' e s t e n c o r e à B e r t h o l l e t q u e l ' o n do i t l a d é ­

c o u v e r t e des exp los i f s c o m p o s é s a m m o n i a c a u x 

o u a m m o n i u r e s et azo tu res ( 1 7 8 8 ) . L e s o x y d e s 

o u azotates d ' o r , de p l a t i n e , de c u i v r e , de 

m e r c u r e , t ra i tés p a r l ' a m m o n i a q u e , d o n n e n t ces 

c o m p o s é s d é t o n a n t s . I l s son t d ' u n e i n s t a b i ­

l i t é te l le q u ' u n c o u r a n t d ' a i r , u n e v i b r a t i o n l es 

fa i t dé tone r . S i l ' o n p l a c e de l ' i o d u r e d 'azo te 

s u r les c o r d e s d ' u n e con t rebasse q u e l ' o n fa i t 

v i b r e r a v e c l ' a r c h e t o n p r o v o q u e l ' e x p l o s i o n d e 

l a s u b s t a n c e dé tonan te a u m o m e n t o ù le s o n 

p r o d u i t c o r r e s p o n d à s o i x a n t e v i b r a t i o n s p a r 

s e c o n d e . 
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Explosifs à base d'un azotate. 

I . — POUDRE ORDINAIRE. 

L e t y p e des explosifs à base d'un azotate est 

l a poudre ordinaire. 

C e t t e poudre est u n m é l a n g e i n t i m e de s a l ­

p ê t r e , de sou f re , et de c h a r b o n , a m e n é à l 'état 

de g r a i n s de g r o s s e u r s et de f o r m e s t rès v a r i é e s . 

D a n s l a p o u d r e , o n d i s t i n g u e u n c o r p s c o m ­

b u r a n t , l e sa l pê t re , et des c o r p s c o m b u s t i b l e s , 

l e sou f re et l e c h a r b o n . L e s m é l a n g e s b i n a i r e s : 

sa lpê t re et s o u f r e , sa lpêt re et c h a r b o n , on t des 

p r o p r i é t é s a n a l o g u e s à ce l les de l a p o u d r e . 

O n a p p e l l e pulvérin, l e p r o d u i t de l a t r i t u ra ­

t i o n de l a p o u d r e . 

L e poussier est l a m a t i è r e q u i se p r o d u i t 

a c c i d e n t e l l e m e n t , so i t d a n s le c o u r s de l a f a b r i ­

c a t i o n de l a p o u d r e , soit p a r l ' u s u r e des g r a i n s 

o c c a s i o n n é e p a r les m a n i p u l a t i o n s et su r t ou t 

p a r l e t r a n s p o r t . 

L e s p o u d r e s sont e m p l o y é e s à l 'état de g r a i n s 
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soil de formes irrégulières, soil de formes régu-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



POUDRE O R D I N A I R E 105 

lières, de dimensions très variables ( f ig . 10 

et 11). 

Lorsque le feu est mis à une charge de 

FIG. 11. — Reproduction en grandeur naturelle de deux des groins de 
poudre ligures dans la planche précédente. — Grains A i et A 30/40. 

poudre, il se communique très rapidement à la 

surface de tous les grains. C'est ce que l 'on 

nomme Y inflammation de la-poudre. 
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Chaque grain brûle ensuite par sa surface en 

diminuant progressivement de volume. C'est 

ce que l 'on appelle la combustion. 

L'inflammation de la poudre peut être dé­

terminée : 1° Par le choc de différents corps 

les uns sur les autres; 

2° Par une élévation brusque de température 

portée à 250° ou 320° degrés environ, suivant la 

nature de la poudre, la mieux triturée étant la 

moins inflammable ; 

3° Par le contact de corps brûlant à haute 

température : emploi des étoupilles et amorces 

fulminantes, de la mèche à étoupilles, du cor­

deau Bickford et autres porte-feu similaires, 

dont certains types peuvent communiquer le 

feu sous l'eau ; 

4° Par le contact d'un corps porté au rouge 

(passage d'un courant électrique au travers 

d'un fil métallique qu'i l porte au rouge) ou par 

l 'étincelle électrique. 

L a vitesse d'inflammation d'une charge de 

poudre dépend de beaucoup de causes, mais 

elle est toujours beaucoup plus grande que la 

vitesse de combustion. En d'autres termes, la 

f lamme se communique à la surface de tous 
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l es g r a i n s et l e s g r a i n s met ten t e n s u i t e b e a u ­

c o u p p l u s de t e m p s p o u r se b r û l e r e n t i è r e ­

m e n t . 

L a v i tesse de l a c o m b u s t i o n d é p e n d a u s s i de 

n o m b r e u s e s c a u s e s . E l l e est p l u s fa ib le d a n s 

l es p o u d r e s à g r o s g r a i n s q u e d a n s l es p o u d r e s 

à g r a i n s fins, d a n s u n e p o u d r e h u m i d e q u e 

d a n s u n e p o u d r e s è c h e . P l u s l a p o u d r e est 

d e n s e , p l u s l a c o m b u s t i o n est len te ; e l le est 

a u c o n t r a i r e d ' a u t a n t p l u s r a p i d e q u e l a p o u ^ 

d re est e n f e r m é e clans u n espace o ù l a p r e s s i o n 

est p l u s for te . 

U n e p o u d r e peu t a v o i r d e u x m a n i è r e s de 

b r û l e r ; s i e l l e est à l ' a i r l i b r e , l a p r e s s i o n est 

t o u j o u r s f a i b l e , l a p o u d r e b r û l e l e n t e m e n t , elle 

fuse. S i a u c o n t r a i r e e l le est r e n f e r m é e d a n s 

u n espace c l o s et r és i s t an t , l es p r e m i è r e s p a r ­

ce l l es b r û l é e s p r o d u i s e n t des gaz q u i fon t a u g ­

m e n t e r l a p r e s s i o n . L a v i t esse de c o m b u s t i o n 

s ' accé lè re t rès v i te et toute l a c h a r g e b r û l e d a n s 

u n t emps t rès c o u r t : l a p o u d r e détone. 

L e s l é s i o n s p r o d u i t e s p a r l ' e x p l o s i o n de l a 

p o u d r e o r d i n a i r e v a r i e n t a \ e c l a fo rce d ' e x p a n ­

s i o n déve loppée et a v e c l a d i s t ance â l a q u e l l e 

se t r o u v e n t p l acées les v i c t i m e s . D ' o r d i n a i r e u n e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



pa r t i e de l a m a s s e é c h a p p e à l a c o m b u s t i o n et, 

p ro je tés p a r l ' e x p l o s i o n de l a p o u d r e b r û l é e , 

ses g r a i n s ag i ssen t c o m m e de v é r i t a b l e s p r o j e c ­

t i l e s . 

S i s u r l a p e a u seu le o n t i re de t rès p r è s u n 

c o u p de feu à p o u d r e , o n cons ta te , à côté des 

b r û l u r e s a u s e c o n d , a u t r o i s i è m e et j u s q u ' a u 

q u a t r i è m e d e g r é , des g r a i n s i n t a c t s f o r m a n t 

d a n s l a p e a u u n ta touage b l e u f o n c é , n o i r â t r e , 

i r r é g u l i e r , a b s o l u m e n t c a r a c t é r i s t i q u e . C e s 

g r a i n s on t péné t ré d ' a u t a n t p l u s p r o f o n d é m e n t 

q u ' i l s s o n t p l u s v o l u m i n e u x . 

Q u o i q u e a n i m é s d ' u n e g r a n d e v i t esse l e s 

gaz n e s e m b l e n t p a s , q u a n d l a q u a n t i t é de 

p o u d r e b r û l é e est m i n i m e , exe r ce r s u r l es t i ssus 

exposés u n e a c t i o n c o n t u s i v e m a n i f e s t e , s ' i l s 

t r o u v e n t toute l i be r té de s ' é p a n d r e d a n s l 'a t ­

m o s p h è r e . M a i s s i l ' e x p l o s i o n se fa i t d a n s u n e 

cav i t é c l o s e o u d e m i - c l o s e , c o m m e d a n s l es 

ten ta t i ves d e s u i c i d e o ù l e c a n o n d e l ' a r m e est 

se r ré en t re les l è v r e s , l ' e x p a n s i o n des gaz 

a m è n e des r u p t u r e s e n é to i les des p a r o i s c a v i -

t a i r e s , des d é c h i r u r e s des m u q u e u s e s et des d i s ­

l o c a t i o n s osseuses pa r fo i s c o n s i d é r a b l e s . A 

p r o p o s des l é s i o n s p r o d u i t e s p a r l a f ausse 
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b a l l e des c a r t o u c h e s à b l a n c , n o u s r e v i e n d r o n s 

s u r l ' a c t i o n v u l n é r a n t e des j e t s g a z e u x q u i s ' é ­

c h a p p e n t d u f u s i l , a u m o m e n t o ù le coup pa r t . 

D e m ê m e , à p r o p o s de l ' e x p l o s i o n a c c i d e n t e l l e 

des o b u s à l a m é l i n i t e , i l a d é j à été q u e s t i o n de 

cette a c t i o n . 

Q u a n d u n g r o s p ro j ec t i l e c r e u x éc la te d a n s 

l e v o i s i n a g e i m m é d i a t des s o l d a t s , a l o r s m ê m e 

q u ' i l n ' ex i s te n i p l a i e s , n i c o n t u s i o n s a p p r é ­

c i a b l e s a u d e h o r s , o n peu t o b s e r v e r des d é ­

so rd res g r a v e s ; p a r a l y s i e s p a r t i e l l e s o u c o m ­

p lè tes des m e m b r e s , s u r d i t é , céc i t é , a p h o n i e , 

p r o s t r a t i o n m e n t a l e . E r i c h s e n a v u l a m o r t 

s u r v e n i r p a r a r rê t d u c œ u r , à l a su i te d ' u n c o u p 

de p is to le t à p o u d r e t i ré c o n t r e l a p o i t r i n e . 

L o n g m o r e , q u i p u t o b s e r v e r , p e n d a n t l a s a u ­

v a g e r é p r e s s i o n de l a r évo l t e des c i p a y e s , l es 

te r r i b les effets p r o d u i t s p a r l a dé f l ag ra t i on de l a 

p o u d r e s u r l es p r i s o n n i e r s a t tachés à l a b o u c h e 

des c a n o n s ( m e m b r e s c o m p l è t e m e n t e n l e v é s , 

c o r p s m i s e n p i è c e s , d é b r i s p ro je tés a u l o i n ) , 

a d m e t l ' e x i s t ence de ces c o m m o t i o n s v i s c é r a l e s 

s a n s p l a i e e x t é r i e u r e . P o u r l u i , les l é s i o n s m e n ­

ta les , l ' i r r é s o l u t i o n , l a t i m i d i t é , chez les m i l i ­

ta i res j u s q u e - l à d é c i d é s et c o u r a g e u x , r ésu l t en t 
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d u t r o u b l e v i b r a t o i r e p r o b a b l e des o r g a n e s et 

p r i n c i p a l e m e n t des cen t res n e r v e u x . N o u s 

a v o n s d é j à e u l ' o c c a s i o n de n o u s é tendre l o n ­

g u e m e n t s u r ce p o i n t , à p r o p o s des b r u i t s des 

p r o j e c t i l e s . A l a su i te des f o r m i d a b l e s e x p l o s i o n s 

de p o u d r i è r e s q u i se succédè ren t p e n d a n t le s iège 

de S é b a s t o p o l , L o n g m o r e a cons ta té s u r l u i -

m ê m e cette s t u p i d i t é , cette t o rpeu r , ce c h o c 

q u ' o n n e s a u r a i t a t t r i bue r u n i q u e m e n t à l a 

f r a y e u r , p u i s q u e les p h é n o m è n e s s o n t d ' a u t a n t 

p l u s p r o n o n c é s q u e l e su je t étai t p l u s r a p p r o c h é 

d u h e u de l ' e x p l o s i o n . I l est d ' au t re pa r t à no te r 

q u e , d a n s c e r t a i n s c a s , a u l i e u de d é p r e s s i o n l es 

b lessés p r é s e n t a i e n t u n e v i v e exc i t a t i on ; c 'est 

d u m o i n s ce q u e n o u s a v o n s p u cons ta te r c h e z 

q u e l q u e s t i r a i l l e u r s a l g é r i e n s q u i , d a n s u n c o m ­

ba t a u T o n k i n , f u ren t b o u s c u l é s p a r l ' e x p l o s i o n 

d ' u n e f o u g a s s e . C e l l e - c i , d u res te , p r o v o q u a e n 

ou t re des b r û l u r e s assez sé r ieuses c h e z q u e l q u e s 

b l e s s é s . 

L e s e x p l o s i o n s de g r a n d e s m a s s e s de p o u d r e dé ­

t e r m i n e n t l a p r o j e c t i o n a u l o i n tan t des h o m m e s 

q u i se t r o u v e n t d a n s l a zone de d é p l a c e m e n t des 

gaz q u e des c o r p s so l i des d u v o i s i n a g e . D e l à l es 

l é s i o n s les p l u s d i v e r s e s : c o m m o t i o n g é n é r a l e 
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a v e c per te de c o n n a i s s a n c e et pa r f o i s m o r t i n s ­

t a n t a n é e , d é s o r d r e de l ' a xe c é r é b r o - s p i n a l , l u x a ­

t i o n s et en to rses v e r t é b r a l e s , c o n t u s i o n s , d é c h i ­

r u r e s , p l a i e s de tout s iège et de toute g r a n d e u r . 

P l u s peut -ê t re q u e l a p o u d r e e l l e - m ê m e les 

c o r p s r é s i s t a n t s , b r i s é s et l a n c é s a u l o i n , sont l a 

c a u s e d ' a c c i d e n t s d a n s u n e zone d é j à é l o i g n é e 

et o ù l e s d é p l a c e m e n t s g a z e u x n ' o n t p l u s 

q u ' u n e a c t i o n fo r t a t t énuée . L o r s de l ' e x p l o s i o n 

de l a p o u d r i è r e d u m a m e l o n V e r t , q u i ren fe r ­

m a i t 1 , 5 0 0 k i l o g r a m m e s de p o u d r e , u n e 

p o u t r e l a n c é e à p l u s de 3 0 0 m è t r e s é c r a s a 

u n e v i n g t a i n e de so lda ts a n g l a i s , e tc . D ' a p r è s 

S c r i v e , a u c o u r s d u s iège de S e b a s t o p o l l a p r o ­

j e c t i o n de m a d r i e r s , de p i e r r e s , c o û t a a l a r m é e 

f r a n ç a i s e 5 0 tués et 1 5 0 b l e s s é s . D e l o r m e , 

p l u s r é c e m m e n t , a déc r i t l es l é s i o n s cons ta tées 

c h e z l e s v i c t i m e s de l ' e x p l o s i o n d u M o n t - V a l é -

r i e n e n 1 8 7 7 . L a dé f l ag ra t i on d ' o b u s s ' a j o u t a n t 

i c i à ce l l e de l a p o u d r e , i l e n r ésu l t a i t des d é ­

so rd res i m p u t a b l e s a u x éc la ts de ces p r o j e c ­

t i l e s , a u x f r a g m e n t s d e b o i s , a u x p i e r r e s , e n 

ou t re des l é s i o n s causées p a r l a p o u d r e e l l e -

m ê m e . A c e l l e - c i , à ses gaz p e u v e n t être r a p ­

po r tées l es b r û l u r e s , l es f r ac tu res s i m p l e s , l e s 
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c o n t u s i o n s de l ' e n c é p h a l e . S u r qua t re t y m p a n s 

e x a m i n é s o n n e t r o u v a p a s u n e seu le r u p t u r e ; 

c e p e n d a n t i l est p r o b a b l e q u e c e r t a i n s a c c i d e n t s 

c é r é b r a u x r é s u l t e n t de l ' é b r a n l e m e n t é n o r m e 

et s u b i t d é t e r m i n é d a n s l e s e x p a n s i o n s de 

l ' a c o u s t i q u e p a r l es o n d e s sono res q u i f r a p ­

p e n t l es t y m p a n s . D e l à des ré f lexes c é r é b r a u x . 

N o u s n e p a r l o n s p a s des b r û l u r e s de l a g o r g e , 

d u l a r y n x , des v o i e s a é r i e n n e s , q u i a u g m e n t e n t 

b e a u c o u p l e d a n g e r . D u côté de l a p e a u , l a 

b r û l u r e n e s ' o b s e r v e , e n g é n é r a l , q u e s u r l e s 

p a r t i e s d é c o u v e r t e s , s a u f l o r s q u e les v ê t e m e n t s , 

e u x - m ê m e s e n f l a m m é s , p r o l o n g e n t s o n a c t i o n . 

I n u t i l e de d é c r i r e i c i les d i v e r s deg rés de l a 

b r û l u r e , et de m ê m e n o u s n ' i n s i s t e r o n s p a s 

s u r s o n t r a i t e m e n t , q u i n 'o f f re r i e n de pa r t i ­

c u l i e r à l a c a u s e p r o d u c t r i c e . 

C o m m e e x e m p l e des d a n g e r s q u e p e u v e n t 

fa i re c o u r i r , d u fa i t de l e u r e x p l o s i o n , les m u n i ­

t i o n s de g u e r r e t r anspo r tées p a r v o i e f e r rée , 

n o u s e m p r u n t o n s à T a r d i e u q u e l q u e s r e n s e i g n e ­

m e n t s s u r u n a c c i d e n t s u r v e n u en t re M a r s e i l l e 

et T o u l o n . 

U n t r a i n a v a i t , à l ' a r r i è r e , qua t re w a g o n s de 

m u n i t i o n s de g u e r r e séparés des w a g o n s de 
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v o y a g e u r s p a r u n s e u l f o u r g o n — a u to ta l i l 

c o m p t a i t v i n g t v o i t u r e s . L e s m u n i t i o n s a y a n t 

fa i t e x p l o s i o n , onze v o i t u r e s f u ren t b r o y é e s , les 

au t res r é d u i t e s e n p i è c e s , l es r a i l s de l a v o i e 

f u r e n t a r r a c h é s sur» u n e l o n g u e u r de 1 7 0 

m è t r e s et b i e n q u e l ' a c c i d e n t se fût p r o d u i t e n 

r a s e c a m p a g n e , des c h a m p s en t i e r s d ' o l i v i e r s 

f u r e n t r a v a g é s , u n c e r t a i n n o m b r e de m a i s o n s 

é l o i g n é e s s 'e f fond rè ren t ; des l a m b e a u x de 

c a d a v r e s f u ren t p r o j e t é s à u n e d i s t a n c e de 

1 , 8 0 0 m è t r e s et des d é b r i s d e r a i l s , a i n s i q u e 

des m i l l i e r s de b o u l o n s , à p l u s de 5 0 0 m è t r e s . 

L e s v o y a g e u r s q u i se t r o u v a i e n t les p l u s r a p ­

p r o c h é s d u cen t re d e l ' e x p l o s i o n n e p u r e n t 

être r e c o n n u s q u ' à des s i g n e s p a r t i c u l i e r s , p a r 

su i te de l ' é c r a s e m e n t de l a tête c o n t r e les p a r o i s 

des w a g o n s ; l ' aspec t de cette m a s s e de c a ­

d a v r e s ( o n e n c o m p t a tou t d ' a b o r d cen t qua t re ) 

m u t i l é s était h o r r i b l e à v o i r et su r t ou t i n e x ­

p l i c a b l e . D a n s u n m ê m e c o m p a r t i m e n t , l e 

p è r e a été f o u d r o y é , l a m è r e assez g r i è v e m e n t 

b l e s s é e , u n g a r ç o n de sept a n s a r e ç u u n e l égè re 

é c o r c h u r e à l a m a i n et l a pet i te fille, âgée de 

q u a t r e a n s , n ' a p a s e u l a m o i n d r e é g r a t i g n u r e . 

A u res te , t o u s l e s b lessés on t été p r i n c i p a l e -
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m e n t at te in ts à l a face p a r des éc la ts de v e r r e , 

de b o i s et de fer . L a c o m m o t i o n ava i t été s i 

v i o l e n t e q u e l a p l u p a r t des b l essés et p r e s q u e 

t ous les m o r t s a v a i e n t les y e u x a r r a c h é s d e 

l ' o rb i t e et l a figure c r i b l é e d 'éc la t s de v e r r e . 

I L — POUDRES NOUVELLES A CANON. 

A u t r e f o i s l a p o u d r e à c a n o n était f a b r i q u é e 

s o u s f o r m e de p o u d r e : c 'é ta i t u n m é l a n g e de 

s o u f r e , de sa lpê t re et de c h a r b o n de b o i s q u i , 

b i e n q u e n e d é t o n a n t p a s d a n s l e c a n o n , étai t 

c o m p l è t e m e n t b r û l é a v a n t q u e l e p ro jec t i l e eû t 

p a r c o u r u tou te l a l o n g u e u r de l ' a r m e . T o u t e f o i s 

l es c h a r g e s suscep t i b l es d ' i m p r i m e r u n e g r a n d e 

v i tesse a u x p r o j e c t i l e s f o u r n i s s a i e n t des p r e s ­

s i o n s i n i t i a l e s e x c e s s i v e s , d a n g e r e u s e s e n r a i s o n 

de l ' é c l a t e m e n t p o s s i b l e de l a p i è c e . A u s s i , p o u r 

e n r é d u i r e l a p u i s s a n c e b r i s a n t e , o n d u t r e c o u r i r 

à u n a r t i f i ce de p r é p a r a t i o n d e l a p o u d r e . O n 

a v a i t cons ta té q u ' e n c o m p r i m a n t le m é l a n g e 

e x p l o s i f e n gâ teaux d e n s e s et d u r s , cassés 

e n s u i t e e n g r a i n s , l a c o m b u s t i o n ex igea i t u n 

t e m p s p l u s l o n g , l a flamme se t r o u v a n t p o u r 

a i n s i d i r e l o c a l i s é e à l a su r f ace des g r a i n s . L a 
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l i b é r a t i o n des gaz a i n s i r a l e n t i e , l e p r o j e c t i l e 

ava i t l e t e m p s de se d é p l a c e r et d ' a u g m e n t e r 

l ' espace d ' e m m a g a s i n a g e de l a m a s s e gazeuse 

p r o d u i t e p a r l a d é f l a g r a t i o n de toute l a c h a r g e . 

L ' e x p a n s i o n de cette d e r n i è r e éta i t , p a r s u i t e , 

r e n d u e m o i n s b r u s q u e , p l u s p r o g r e s s i v e . 

L a m ê m e p r é c a u t i o n a d û être p r i s e a v e c l e s 

c o m p o s é s e x p l o s i f s e m p l o y é s a c t u e l l e m e n t 

c o m m e agen ts de p r o p u l s i o n p o u r l a n c e r l es 

p ro j ec t i l e s des c a n o n s . I l s n e m é r i t e n t p l u s d u 

tou t l e n o m d e p o u d r e , c a r i l s se p r é s e n t e n t 

s o u s f o r m e de g r o s g r a i n s o u m o r c e a u x de s u b ­

s tance s o l i d e , d ' u n e é p a i s s e u r q u i v a r i e d e 6 à 

40 m i l l i m è t r e s et p a r f o i s , c 'es t l e c a s p o u r l a co r -

d i te u t i l i sée e n A n g l e t e r r e , l es m o r c e a u x e m ­

p l o y é s m e s u r e n t 4 5 c e n t i m è t r e s et p l u s d e 

l o n g u e u r ( f ig . 1 2 ) . C e t t e co rd i t e est f o r m é e d e 

5 8 p o u r 1 0 0 de n i t r o g l y c é r i n e c o m b i n é e à 

3 8 p o u r 1 0 0 de c o t o n et 4 p o u r 1 0 0 d e m a t i è r e 

m i n é r a l e . 

L a p o u d r e B , e m p l o y é e e n F r a n c e , se p r é ­

p a r e e n l a r g e s p l a q u e s de t rès fa ib le é p a i s s e u r 

( q u e l q u e s m i l l i m è t r e s ) . E l l e est u t i l i s é e so i t 

s o u s f o r m e de l a m b e a u x de l o n g u e u r et d e 

l a r g e u r v a r i a b l e s ( 1 5 à 40 c e n t i m è t r e s ) i l s ' a g i t 
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a l o r s d u c h a r g e m e n t des g a r g o u s s e s o u de l a 

c a r t o u c h e des n o u v e a u x o b u s ; so i t s o u s f o r m e 

d ' é c a i l l é s de q u e l q u e s m i l l i m è t r e s de l o n g u e u r 

s u r q u e l q u e s m i l l i m è t r e s de l a r g e u r ( c h a r g e ­

m e n t des c a r t o u c h e s des a r m e s à feu po r ta t i ves ) 

( f ig 1 5 ) . 

S u r l es m o r c e a u x de p o u d r e l a c o m b u s t i o n 

com. m e n c e d ' a b o r d à l a s u r f a c e , e t p r o g r e s s e avec 

l a r é g u l a r i t é l a p l u s pa r fa i t e , b i e n s u p é r i e u r e , 

q u o i q u e a n a l o g u e à ce l l e d ' u n e de ces b o u l e s de 

c h a r b o n appe lées b o u l e t s , e m p l o y é e s p o u r l e 

c h a u f f a g e . Q u o i q u e l a c h a r g e de p o u d r e d ' u n 

c a n o n so i t c o n s u m é e a v e c u n e r a p i d i t é te l le 

q u e l a c o m b u s t i o n p a r a i s s e i n s t a n t a n é e , i l est 

l o i n d ' e n être a i n s i . U n g r a i n de p o u d r e s a n s 

f u m é e p e u t être c o n s u m é e n u n s o i x a n t e - c i n ­

q u i è m e de s e c o n d e . Q u a n d , éc r i t M a x i m , o n 

t i re u n c o u p de f u s i l , l e t e m p s q u i s ' é c o u l e 

en t re l a c h u t e d u c h i e n et l ' a p p a r i t i o n de l a 

f l a m m e à l a b o u c h e d u f u s i l est s i b r e f q u e 

à n o s sens i l s e m b l e q u ' i l y a s i m u l t a n é i t é p a r ­

fa i te . P o u r t a n t , i l a f a l l u q u e l ' a i g u i l l e v î n t 

f r a p p e r l a c a p s u l e , q u e ce l l e -c i e n f l a m m â t l a 

p o u d r e ; l e p r o j e c t i l e d é p l a c é d ' a b o r d l e n t e ­

m e n t , est b ien tô t l a n c é a v e c u n e v i tesse accé -
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l c r é e et q u a n d i l qu i t te le c a n o n , les gaz , j a i l ­

l i s s a n t avec u n e v i tesse b i e n s u p é r i e u r e à l a 

s i e n n e , v i e n n e n t l e f rapper et s ' é p a r p i l l e r tou t 

a u t o u r , n o r m a l e m e n t a u c a n o n , s o u s l a f o r m e 

d ' u n d i s q u e , exac temen t c o m m e s i l e p ro j ec t i l e 

res ta i t s t a t i o n n a i r e . 

L a c o m b u s t i o n de l a p o u d r e n 'es t d o n c p a s 

i n s t a n t a n é e , m a i s c o m m e e l l e se p r o d u i t s u r l a 

su r face des g r a i n s , su r face q u i d i m i n u e à m e ­

s u r e q u e l a p o u d r e se c o n s u m e , le d é g a g e m e n t 

g a z e u x se ra l en t i t et l a p r e s s i o n t o m b e r a p i d e ­

m e n t . P o u r év i t e r ce n o u v e l i n c o n v é n i e n t l a 

p o u d r e M a x i m - S h u p p l a u s s e p r é s e n t e s o u s l a 

f o r m e de g r a i n s de f o r m e c y l i n d r i q u e don t l a 

l o n g u e u r est éga le à d i x fo is l e d i a m è t r e et q u i 

s o n t pe rcés l o n g i t u d i n a l e m e n t d e 1 9 p e r f o r a ­

t i ons a n g u l a i r e s . C e l l e s - c i sont d i s p o s é e s de te l le 

m a n i è r e q u e l a c o m b u s t i o n c o m p l è t e s 'ef fectue 

p a r l ' é l a r g i s s e m e n t i n t é r i e u r des p e r f o r a t i o n s . 

L e g r a i n de p o u d r e est e n v e l o p p é d ' u n e c o u c h e 

d ' u n e s u b s t a n c e p e u c o m b u s t i b l e q u i , q u o i q u e 

c o n s u m é e a v a n t q u e le p ro j ec t i l e n e qu i t te l e 

c a n o n et a u s s i s a n s f u m é e , a s s u r e l a c o n c e n ­

t ra t i on p r e s q u e e x c l u s i v e de l a c o m b u s t i o n à 

l ' i n t é r i e u r des pe r f o ra t i ons . Ce t te p o u d r e offre 
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a i n s i u n e su r face de c o m b u s t i o n i n i t i a l e r e l a t i ­

v e m e n t fa ib le q u i a u g m e n t e à m e s u r e q u e l a 

d é c o m p o s i t i o n p r o g r e s s e , d ' o ù u n e p r e s s i o n 

p l u s f a v o r a b l e exe rcée s u r l e p r o j e c t i l e . 

C e t t e p o u d r e , q u i est u n m é l a n g e de p y r o -

x y l i n e s o l u b l e o u de c o t o n - p o u d r e g é l a t i n e u x 

et de l a t r i n i t r o c e l l u l o s e , o u c o t o n - p o u d r e t rès 

exp los i f , b r û l e s a n s d o n n e r de f u m é e , c 'est -à-

d i r e q u ' e l l e se t r a n s f o r m e c o m p l è t e m e n t e n gaz , 

q u ' e l l e n e l a i s s e a u c u n e c e n d r e . 

M a x i m fai t r e m a r q u e r q u e , c o n t r a i r e m e n t à 

l ' o p i n i o n v u l g a i r e , l es exp los i f s n e s o n t p a s 

d ' u n m a n i e m e n t t rès d a n g e r e u x . B e a u c o u p de 

p o u d r e s e x p l o s i v e s a u s s i p u i s s a n t e s q u e l a d y ­

n a m i t e p e u v e n t être m a n i p u l é e s , heu r tées 

m ê m e , s a n s a u c u n e p r é c a u t i o n ; n o n s e u l e m e n t 

e l les n e s ' e n f l a m m e n t p a s a u c o n t a c t d ' u n e 

f l a m m e , m a i s e l les p e u v e n t être r e m u é e s avec 

u n fer r o u g e s a n s a u c u n d a n g e r ; u n b o u l e t de 

c a n o n à t i r r a j î i d e p e u t p a s s e r , m ê m e éc la ter 

d a n s l ' i n t é r i e u r d ' u n e m a s s e de p o u d r e sans 

q u ' e l l e fasse e x p l o s i o n . 

Q u e l s e r a a u p o i n t de v u e p r a t i q u e l ' a d o p ­

t i o n de p a r e i l l e s p o u d r e s ? M a x i m n o u s p a r l e 

de p r o j e c t i l e s c o n s i s t a n t e n 5 0 0 k i l o g r a m m e s 
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d 'ac i e r et 5 0 0 k i l o g r a m m e s d ' e x p l o s i f l a n c é s 

sans a u c u n e r é d u c t i o n de v i tesse a u x l i e u et 

p l a c e des p r o j e c t i l e s ac tue l s de 4 3 7 k i l o ­

g r a m m e s d ' a c i e r et 1 7 k i l o g r a m m e s de p o u d r e 

n o i r e . O r , c o m m e o n peu t e m p l o y e r u n e x p l o s i f 

qua t re fo is p l u s p u i s s a n t , à p o i d s é g a l , q u e l a 

p o u d r e n o i r e , l a c h a r g e l a n c é e p a r le c a n o n 

t o r p i l l e a u r a l a m ê m e p u i s s a n c e q u e p l u s de 

2 t o n n e s de p o u d r e n o i r e et é q u i v a u d r a c o m m e 

éne rg ie à l ' é n e r g i e c o m b i n é e de l a c h a r g e d e 

p l u s de 1 0 0 o b u s a c t u e l s . 

A l l a n t p l u s l o i n e n c o r e , M a x i m d é c l a r e 

f a c i l e , e n sac r i f i an t u n p e u de v i t e s s e , d e l a n c e r 

u n p r o j e c t i l e de 1 , 5 0 0 k i l o g r a m m e s , d o n t 

1 , 0 0 0 d ' a c i e r et 5 0 0 d ' e x p l o s i f , p r o j e c t i l e assez 

p u i s s a n t p o u r p é n é t r e r d a n s l a c u i r a s s e de 

n ' i m p o r t e q u e l n a v i r e . 

O n p e u t , d i t - i l , l a n c e r a v e c sécu r i t é a b s o l u e 

et a v e c u n e g r a n d e p r é c i s i o n des t o rp i l l e s 

a é r i e n n e s r e n f e r m a n t 5 0 0 à 1 0 0 0 k i l o g r a m m e s 

d ' e x p l o s i f et p o u v a n t d é t r u i r e u n c u i r a s s é d ' es ­

c a d r e o u tou t a u m o i n s l e met t re h o r s de c o m ­

ba t , so i t q u ' e l l e s éc la ten t a p r è s l ' a v o i r p é n é t r é , 

so i t q u ' e l l e s fassen t l 'o f f ice de m i n e s s o u s -

m a r i n e s p r è s de sa c o q u e . 
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Q u e r é p o n d r e à de p a r e i l l e s a f f i rma t i ons 

d o n t l es d é d u c t i o n s , a u p o i n t de v u e de l a 

g u e r r e m a r i t i m e , n e se t r o u v e r a i e n t p a s i c i à 

l e u r p l a c e ? L ' a v e n i r n o u s é c l a i r e r a . 

A l ' e n c o n t r e de ces p r é v i s i o n s m e n a ç a n t e s 

n o u s d e v o n s e n s i g n a l e r d ' a u t r e s , tout a u s s i 

c u r i e u s e s q u i , s i e l les se r é a l i s a i e n t , b o u l e v e r ­

se ra ien t a u s s i l es c o n d i t i o n s des lu t tes f u t u r e s . 

D a n s u n e é tude de G u s t a v e L e B o n s u r l e 

rayonnement électrique et la transparence des 

corps pour les ondes hertziennes, p a r u e d a n s l a 

R e v u e sc i en t i f i que d u 2 9 a v r i l 1 8 9 9 , n o u s 

t r o u v o n s l ' i dée s u i v a n t e : 

L o r s q u ' a u m o y e n de m i r o i r s o u de l e n t i l l e s 

c o n v e n a b l e s o n a u r a t r o u v é l e m o y e n d ' e n ­

v o y e r à d i s t a n c e u n f a i s c e a u de r a d i a t i o n s 

é l ec t r i ques p a r a l l è l e s et p a r c o n s é q u e n t n e p e r ­

dan t pas de l e u r i n t e n s i t é a v e c l a d i s l a n c e , tout 

c o m m e n o u s e n v o y o n s a u l o i n u n f a i s c e a u l u m i ­

n e u x p a r a l l è l e e n l u i c o n s e r v a n t l a m ê m e i n t e n ­

s i té q u ' a u p r è s de sa s o u r c e , u n p h y s i c i e n p o u r r a i t 

p ro f i te r de l a p r é s e n c e d a n s u n e r a d e des v a i s ­

s e a u x c u i r a s s é s r é u n i s p a r p l u s i e u r s p u i s s a n c e s 

p o u r fa i re e x p l o s e r de sa fenêt re e n q u e l q u e s 

m i n u t e s , à p l u s i e u r s k i l o m è t r e s de d i s t a n c e , 
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l a to ta l i té de ces c u i r a s s é s , s i m p l e m e n t e n 

d i r i g e a n t s u c c e s s i v e m e n t s u r c h a c u n d ' e u x u n e 

ge rbe de r a d i a t i o n s é l e c t r i q u e s . E n a r r i v a n t 

a u x f i ls é l e c t r i q u e s d o n t son t s i l l o n n é s a u j o u r ­

d ' h u i n o s n a v i r e s , e l l es p r o v o q u e r o n t u n e 

a t m o s p h è r e d ' é t i n c e l l e s q u i fe ra éc la ter auss i tô t 

les o b u s et l es t o r p i l l e s a c c u m u l é s d a n s l e u r s 

flancs. 

C e j o u r - l à l es g r a n d e s f lot tes de g u e r r e se ron t 

c o n d a m n é e s à d i s p a r a î t r e . C e j o u r - l à u n m o ­

deste y a c h t n ' a y a n t n i p o u d r e , n i s u b s t a n c e 

e x p l o s i b l e à s o n b o r d , m a i s m u n i d ' a p p a r e i l s 

é l ec t r i ques c o n v e n a b l e s , p o u r r a lu t te r a v e c 

a v a n t a g e c o n t r e l es p l u s p u i s s a n t s géan ts 

des m e r s . 

A v e c le m ê m e ré f lec teu r d o n n a n t u n f a i s c e a u 

de r a d i a t i o n s é l ec t r i ques p a r a l l è l e s , i l n e s e r a 

p a s b e a u c o u p p l u s d i f f i c i l e de p r o v o q u e r l ' e x ­

p l o s i o n de l a p r o v i s i o n de p o u d r e et d ' o b u s 

c o n t e n u s d a n s u n e fo r te resse , p u i s ce l l e des 

p a r c s d ' a r t i l l e r i e d ' u n c o r p s d ' a r m é e , p u i s l es 

c a r t o u c h e s m é t a l l i q u e s des so l da t s . 

L e s r e l a t i o n s en t re l es p e u p l e s d e v r o n t s ' é ta ­

b l i r s u r des bases n o u v e l l e s , et l ' h u m a n i t é se 

t r o u v e r a à u n n o u v e a u t o u r n a n t de l ' h i s t o i r e . 
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C e son t l à a s s u r é m e n t des r ê v e r i e s , d i t 

G . L e B o n , m a i s des r ê v e r i e s q u i s e m b l e n t 

d e v o i r être réa l i sées d a n s u n a v e n i r fo r t 

p r o c h a i n . 

Q u o i q u ' i l e n so i t , p o u r l e m o m e n t , n o u s n e 

p o u v o n s q u e n o u s l i v r e r à des s u p p o s i t i o n s s u r 

l e s c o n s é q u e n c e s de l ' u t i l i s a t i o n des n o u v e a u x 

exp los i f s p a r l ' a r t i l l e r i e de c a m p a g n e . E n pa r t i ­

c u l i e r , a u p o i n t de v u e c h i r u r g i c a l , i l n o u s fau t 

n o u s repor te r a u x d e s c r i p t i o n s é b a u c h é e s d a n s 

l e s c h a p i t r e s p récéden ts . 
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Accidents de l a guerre de mines. 

N o u s s o m m e s for t p e u r e n s e i g n é s s u r l es 

accidents spéciaux à la guerre de mines. R i z e t 

et R i g a l on t e n v i s a g é l a q u e s t i o n a u p o i n t de 

v u e des phénomènes d'intoxication q u e p e u v e n t 

p résen te r l es s a p e u r s a u c o u r s de l e u r s t r a v a u x 

s o u t e r r a i n s et d ' a u t r e pa r t , l e s iège de T u y e n -

Q u a n n o u s a f o u r n i q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s de 

traumatismes causés par l'explosion de mines. L a 

q u e s t i o n reste p r e s q u e in tac te et d u res te l a 

s u b s t i t u t i o n des exp los i f s n o u v e a u x à l ' a n ­

c i e n n e p o u d r e a u c h a r b o n , les p r a t i q u e s a c ­

tue l les de l a g u e r r e de s iège s o n t au tan t de 

c o n d i t i o n s q u i n e p e u v e n t m a n q u e r de m o d i ­

fier l e p e u q u e n o u s a a p p r i s l ' e x p é r i e n c e d u 

p a s s é . 

I . — ACCIDENTS D'INTOXICATION. 

P o u r se r e n d r e c o m p t e , d i t R i g a l , des a c c i ­

den ts a u x q u e l s sont exposés les m i n e u r s , i l est 
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i n d i s p e n s a b l e d ' a v o i r des n o t i o n s s u c c i n c t e s s u r 

l a m a r c h e et l a n a t u r e des t r a v a u x e n t r e p r i s 

p e n d a n t l a g u e r r e des m i n e s . C e u x - c i d i f fèrent 

s u i v a n t q u e l ' o n e n v i s a g e l ' a t taque o u l a dé fense . 

F a i r e des t r a n c h é e s , é tab l i r des p a r a l l è l e s 

son t l e s t r a v a u x p r é l i m i n a i r e s q u i pe rme t t en t 

l ' a b o r d d ' u n e p l a c e . L a p h a s e , q u i est a u p o i n t 

d e v u e m é d i c a l , de b e a u c o u p l a p l u s i m p o r ­

t an te , c o n s i s t e d a n s l e f o rage de p u i t s , de l ' e x ­

t r ém i t é d e s q u e l s pa r ten t des g a l e r i e s o ù l ' o n 

p l a c e des t o n n e a u x d e p o u d r e . L ' e x p l o s i o n d e 

cette p o u d r e d o n t l a quan t i t é peu t s ' é leve r j u s ­

q u ' à 2 , 0 0 0 et 3 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s d a n s les t r a ­

v a u x o r d i n a i r e s , m a i s l a dépasse r e n t e m p s de 

g u e r r e , d é t e r m i n e l a f o r m a t i o n de vas tes en ton ­

n o i r s q u ' i l fau t e n s u i t e d é b l a y e r . P a r u n e sé r i e 

d ' e x p l o s i o n s o n f o r m e des c ra tè res q u e l ' o n 

m e t e n c o m m u n i c a t i o n et o n a r r i v e a i n s i à 

c h e m i n e r , m a i s a u m i l i e u de gaz q u i se d é g a ­

g e n t c o n s t a m m e n t des p r o f o n d e u r s d u s o l f i s ­

s u r é . S i , à l ' a i d e d e l à d y n a m i t e , o n p r é p a r e l es 

c h a m b r e s des t inées à r e c e v o i r l a p o u d r e , les 

v a p e u r s de cette m a t i è r e e x p l o s i b l e v i e n n e n t 

e n c o r e s ' a jou te r a u x p r o d u i t s de l a d é f l a g r a t i o n 

de l a p o u d r e . 
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I l s e m b l e r a i t a priori q u e l a n a t u r e des t ra­

v a u x de l ' a t taque d û t , s i n o n l es rench'e e x e m p t s 

de tout d a n g e r , d u m o i n s a t ténuer ces de r ­

n i e r s , p u i s q u ' o n t r a v a i l l e à c i e l o u v e r t . C ' e s t l à 

d ' a p r è s R i g a l u n e o p i n i o n g é n é r a l e m e n t , m a i s 

à tor t , a c c r é d i t é e . 

L a dé fense possède des g a l e r i e s s o u t e r r a i n e s 

de p r o t e c t i o n : de l e u r s ex t rém i tés par ten t e n 

d i v e r g e a n t de l o n g s r a m e a u x s e r v a n t d ' écou tes , 

o ù u n h o m m e s e u l e m e n t peu t péné t re r de f ron t 

et t r a v a i l l e r m u n i d ' u n e l a m p e , a c c r o u p i o u 

c o u c h é à p l a t v e n t r e . Q u a n d o n s u p p o s e les 

t r a v a u x de l ' a s s i é g e a n t s u f f i s a m m e n t r a p p r o ­

chés p o u r p o u v o i r être d é m o l i s a v a n t a g e u s e ­

m e n t , on e n f l a m m e u n p é t a r d q u i p a r s o n e x ­

p l o s i o n é b r a n l e , dé t ru i t o u c o m b l e l es ga le r i es 

d ' a t t aque . 

L a n a t u r e m ê m e des t r a v a u x , le p e u d ' espace 

m é n a g é a u x t r a v a i l l e u r s , l e u r p r o f o n d e u r , e n f i n 

l e s e x p l o s i o n s et l es i n f i l t r a t i ons gazeuses c o n s ­

t i tuen t des c o n d i t i o n s m u l t i p l e s d ' i n s a l u b r i t é . 

A p r è s a v o i r e m p r u n t é a u t r a v a i l de R i g a l l es 

d o n n é e s t e c h n i q u e s p récéden tes , n o u s a l l o n s 

r a p p o r t e r l ' a n a l y s e c l i n i q u e q u e n o t r e c a m a ­

r a d e d o n n e des fa i ts p a r l u i o b s e r v é s . 
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A u n p r e m i e r e x a m e n o n cons ta te q u e l e s 

s y m p t ô m e s g é n é r a u x , c o n s t a m m e n t r e l e v é s , n e 

s o n t q u e des m a n i f e s t a t i o n s d ' u n d é s o r d r e de 

l ' a p p a r e i l c é r é b r o - s p i n a l se t r a d u i s a n t à des 

deg rés d i v e r s d ' i n t e n s i t é , p a r des t r oub les p l u s 

o u m o i n s a c c u s é s d u s e n s o r i u m , de l a s e n s i ­

b i l i t é , de l a m o t i l i t é , des a p p a r e i l s des s e n s , 

de l a c a l o r i f i c a t i o n , de l a r e s p i r a t i o n , de l a c i r ­

c u l a t i o n et des a p p a r e i l s d i g e s t i f et g l a n d u l a i r e . 

L e s o b s e r v a t i o n s c l i n i q u e s de R i g a l s ' a c c o r ­

den t g é n é r a l e m e n t avec ce l l es q u i o n t été p r i s e s 

p a r l a c o m m i s s i o n a l l e m a n d e c h a r g é e d ' é t ud i e r 

les a c c i d e n t s de l a g u e r r e des m i n e s . 

L e s t r a v a u x a n t é r i e u r s p a r l e n t d ' a f f a i b l i s s e ­

m e n t des facu l tés i n t e l l e c t u e l l e s , de pe r te de 

c o n n a i s s a n c e , d e c é p h a l é e , d ' i d i o t i e . R i g a l a 

c o n s t a t é , d e s o n cô té , d e p u i s l ' o b n u b i l a t i o n 

i n t e l l e c t u e l l e l a p l u s l égè re j u s q u ' à l ' h é b é t u d e , 

p h é n o m è n e s de d u r é e v a r i a b l e , j a m a i s p e r s i s ­

tan ts . 

S e u l e l a cépha lée a d u r é s o u v e n t l a j o u r n é e 

en t i è re et s 'est p r o l o n g é e j u s q u ' a u l e n d e m a i n . 

O n a d i t q u e le r i r e i n c o n s c i e n t a c c o m p a g n a i t 

p a r f o i s ce co r tège s y m p t o m a t i q u e a u q u e l i l 

c o n v i e n t d ' a j o u t e r l ' i r a s c i b i l i t é des m a l a d e s . 
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D u côté de l a s e n s i b i l i t é o n obse rve u n e 

h y p e r e s t h é s i e g é n é r a l e m a n i f e s t e . L e s m a l a d e s 

souf f rent d ' u n m a l a i s e g é n é r a l i n d é f i n i s s a b l e , 

p a r f o i s de d o u l e u r s spon tanées q u ' i l est f ac i l e 

de p r o v o q u e r a u p l u s l ége r a t t o u c h e m e n t . 

L ' a n e s t h é s i e p a r t i e l l e p e u t a u s s i se r e n c o n t r e r . 

D u côté de l a m o t i l i t é , l es d é s o r d r e s é ta ient 

t rop fac i l es à p e r c e v o i r p o u r q u ' i l s p u s s e n t 

é c h a p p e r à l ' o b s e r v a t i o n . O n ass is te à des 

scènes r é e l l e m e n t é t r a n g e s , à des c o n v u l s i o n s , 

des c o n t r a c t u r e s d ' u n m u s c l e , d ' u n g r o u p e 

m u s c u l a i r e o u d u s y s t è m e m u s c u l a i r e tou t e n ­

t ie r , a u g r i n c e m e n t des d e n t s , j u s q u ' a u x 

f o r m e s l e s p l u s i n t e n s e s d u té tanos . L e s c o n ­

v u l s i o n s p e u v e n t être t o n i q u e s o u . c l o n i q u e s , 

ca r à ces s p a s m e s s u c c è d e u n e r é s o l u t i o n c o m ­

p lè te , e x p r e s s i o n de l a f a t i gue p h y s i o l o g i q u e 

des m u s c l e s . 

L e s t r o u b l e s de l a r e s p i r a t i o n s o n t c o n s t a n t s , 

m a i s t rès v a r i a b l e s . T a n t ô t l a r e s p i r a t i o n est 

accé lé rée , a t te in t 40 i n s p i r a t i o n s p a r m i n u t e , 

tantôt e l l e d e s c e n d à 1 2 . E l l e peu t d e m e u r e r 

s u s p e n d u e , s i l ' o n n ' a s o i n de l a r é v e i l l e r p a r 

des f r i c t i o n s s u r l e t h o r a x . Q u e l q u e f o i s l es m a ­

l a d e s se p l a i g n e n t d ' u n e a n g o i s s e t e r r i b l e q u i 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



d i s p a r a î t p a r u n e l a r g e i n s p i r a t i o n . E n f i n R i g a l 

a no té des s p a s m e s i n q u i é t a n t s de l a g l o l l e . 

L e c œ u r p a r a î t p l u s ré f rac ta i re à l ' i m p r e s ­

s i o n m o r b i d e , c e p e n d a n t l e p o u l s e n ce r ta ines 

c i r c o n s t a n c e s peu t a t t e ind re 1 4 0 p u l s a t i o n s . I l 

n e pa ra î t p a s a v o i r été t r o u v é a u - d e s s o u s de 

6 5 . I l est a r r i v é à R i g a l de cons ta te r d a n s u n 

cas g r a v e l a r é g u l a r i t é par fa i te d u p o u l s c o n ­

t ras tan t d ' u n e f a ç o n r e m a r q u a b l e a v e c l 'é tat 

d ' a g i t a t i o n , d ' i n q u i é t u d e d u m a l a d e et les m o u ­

v e m e n t s d é s o r d o n n é s de l a r e s p i r a t i o n . O n a 

no té l ' a m p l i t u d e , l a l a r g e u r des p u l s a t i o n s , 

l ' a u g m e n t a t i o n de l a t e n s i o n a r té r ie l l e a u s s i 

b i e n q u e l a pet i tesse d u p o u l s et l a d é p r e s s i -

b i l i t é de l a p a r o i d u v a i s s e a u . 

L a t e m p é r a t u r e n e p a r a î t p a s g é n é r a l e m e n t 

i n f l u e n c é e ; c e p e n d a n t , les a c c i d e n t s se p r o l o n ­

g e a n t , o n a e n r e g i s t r é 3 8 d e g r é s . A u p a l p e r l a 

p e a u peu t of f r i r u n e s e n s a t i o n de f r a î c h e u r o u 

de c h a l e u r h u m i d e , l a s é c r é t i o n s u d o r a l e p e u t 

être très a u g m e n t é e . 

L e s p h é n o m è n e s g a s t r i q u e s se t r a d u i s e n t 

g é n é r a l e m e n t p a r des n a u s é e s , des c r a c h o t e ­

m e n t s , des v o m i s s e m e n t s , u n e d i a r r h é e i n ­

c o e r c i b l e et u n e so i f e x c e s s i v e m e n t i n t e n s e . 
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D u côte des o r g a n e s des sens o n cons ta te 

u n e h y p e r s é c r é t i o n l a c r y m a l e , u n e per te m o ­

m e n t a n é e de l a v i s i o n . I l y a des b o u r d o n n e ­

m e n t s , des t i n t e m e n t s d ' o r e i l l e s . L e goû t 

est a u s s i a l t é ré . L e s m a l a d e s on t m a u v a i s e 

b o u c h e . 

L ' i n c o n t i n e n c e d ' u r i n e est l e s e u l s y m p t ô m e 

i n té ressan t l a z o n e g é n i t o - u r i n a i r e , q u e R i g a l 

a i t o b s e r v é . 

A p r è s a v o i r a i n s i p a s s é e n r e v u e l e s a c c i ­

dents t o x i q u e s , a u x q u e l s son t exposés l es t ra ­

v a i l l e u r s a u x c o u r s des t r a v a u x des m i n e s , 

R i g a l é tab l i t les t ro is f o r m e s c l i n i q u e s s u i v a n t e s 

c o m m e étant les p l u s o r d i n a i r e s : 

1 ° D a n s u n e p r e m i è r e ca tégo r i e de cas l é ­

ge rs , l es m a l a d e s a c c u s e n t s o u v e n t de l a c é p h a ­

lée , u n m a l a i s e i n d é f i n i s s a b l e , de légers t r oub les 

gas t r i ques q u i n e se p r o l o n g e n t g u è r e a u de là 

d ' u n e h e u r e ; 

2 ° S i des t r o u b l e s c é r é b r a u x , l ' o b n u b i l a -

t i o n de l ' i n t e l l i g e n c e , des t r oub les de l a r e s p i ­

r a t i o n , de l a s e n s i b i l i t é et de l ' a p p a r e i l m u s c u ­

l a i r e se p r é s e n t e n t , l a m a r c h e de l ' a f fec t ion 

sub i t u n e m o d i f i c a t i o n t rès a p p r é c i a b l e . L e s 

acc iden ts se p r o l o n g e n t , son t su je ts a u x r é c i -
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dives et le malade est indisponible pour le reste 

de la journée ; 

3° Enfin, dans la troisième forme, on ob ­

serve une aggravation dés symptômes précé­

dents et des cas qui peuvent être mortels dès 

le début. L a torpeur intellectuelle est complète, 

les convulsions sont généralisées, la sensibilité 

est éteinte dans la cornée, la respiration com­

promise ; on constate des évacuations involon­

taires. Trois terminaisons sont possibles alors : 

1° le retour à la santé ; 2 ° la paralysie immé­

diate ou consécutive ; 3° la mort , après une ap­

parente amélioration. 

L a physiologie pathologique de ces acci­

dents d'intoxication a pour base l'étude des 

gaz qui les produisent. Ces gaz sont en pre­

mière l igne l 'oxyde de carbone, puis l 'acide 

sulfhydrique, l 'acide carbonique ; du reste, i l 

semble établi que le pouvoir toxique de ces 

gaz se trouve exagéré par le fait de leur mé­

lange. 

U n e commission allemande, chargée d'étu­

dier les accidents de la guerre de mines, a 

conclu que leur véritable agent paraissait être 

l 'oxyde de carbone : 1° parce qu' i l suffit de 
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trois millièmes de ce gaz dans l'air pour p ro ­

duire des symptômes d'intoxication durant au 

moins une demi-heure ; 2° parce que chaque 

fois qu' i l y a eu accident, les quantités d 'oxyde 

de carbone recueillies ont été suffisantes pour 

expliquer l ' intoxication légère ; 3° enfin parce 

que les symptômes concordaient avec ceux ob­

servés dans l 'intoxication oxycarbonée et parce 

que le spectroscope a révélé l'altération carac­

téristique du sang chez les malades. 

Tandis que les Allemands n'accordent à 

l'acide carbonique que peu d'influence sur les 

phénomènes observés, Rigal dans trois cas lé­

gers a noté des accidents : céphalalgie, suda­

tion, ivresse, prompte guérison, qui, par leur 

symptomatologie, rappellent l ' intoxication par 

l'acide carbonique. 

De même il ne laisse pas de côté le rôle de 

l'acide suif hydrique, ayant constaté une cor­

rélation entre la présence de ce gaz dans des 

galeries et la venue chez les travailleurs d'une 

perte immédiate de connaissance avec peau 

froide, puis, au réveil des douleurs excessives, 

symptômes généralement attribués à l 'empoi­

sonnement sulfhydrique. 

NIMIER ET LAVAL . — Explosifs. 8 
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E n f i n , s i l a n a t u r e des gaz f o r m é s p a r l ' ex ­

p l o s i o n do i t i m p r i m e r a u x a c c i d e n t s l e u r 

c a c h e t c l i n i q u e p a r t i c u l i e r , i l ex is te q u e l q u e s 

au t res c o n d i t i o n s m o r b i g è n e s d o n t i l fau t t e n i r 

c o m p t e . L a t e m p é r a t u r e et l a p r e s s i o n a t m o ­

s p h é r i q u e fon t v a r i e r l a p r o p o r t i o n des gaz 

d a n s l ' a i r t o x i q u e des g a l e r i e s , g r â c e e n p a r t i ­

c u l i e r à l ' a c t i o n p r o p r e d u s o l q u i , s u i v a n t sa 

n a t u r e , l a i s s e filtrer a v e c p l u s o u m o i n s de fa­

c i l i t é l e s gaz q u ' i l r e n f e r m e . 

N o u s n e n o u s é t e n d r o n s p a s s u r les t ra i te ­

m e n t s à o p p o s e r a u x a c c i d e n t s o b s e r v é s ; v o i c i 

les c o n s e i l s d o n n é s p a r R i g a l : 

D a n s les cas les p l u s l é g e r s , l a p o s i t i o n h o r i ­

zon ta le à l ' a i r l i b r e suffî t p o u r a s s u r e r le r e t o u r 

des f o n c t i o n s . U n p e u d ' e a u - d e - v i e e x e r c e u n e 

h e u r e u s e i n f l u e n c e et se r t , é t e n d u e d ' e a u , à 

é t a n c h e r l a s o i f t o u j o u r s a r d e n t e . 

D a n s les cas de m o y e n n e i n t e n s i t é , l ' a c t i o n 

t h é r a p e u t i q u e est s u b o r d o n n é e a u x m a n i f e s t a ­

t i o n s s y m p t o m a t i q u e s . L o r s q u e l e s p h é n o ­

m è n e s dépress i f s d i m i n u e n t , l e s i n h a l a t i o n s de 

v i n a i g r e o u d ' a m m o n i a q u e , l e s a s p e r s i o n s 

f ro ides s u r l e v i s a g e , l e s flagellations m é t h o ­

d i q u e s suf f isent g é n é r a l e m e n t à p r o v o q u e r l e 
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r e t o u r des f o n c t i o n s . P o u r c o m b a t t r e l es p h é ­

n o m è n e s h y p e r e s t h é s i q u e s et c o n v u l s i f s , i l est 

u r g e n t de s o u s t r a i r e l e m a l a d e a u x i m p r e s s i o n s 

e x t é r i e u r e s . L e s i n h a l a t i o n s p r o l o n g é e s d 'é the r 

o u de c h l o r o f o r m e on t d o n n é de b o n s résu l ta ts 

e n e n r a y a n t l es a t taques et e n p r é v e n a n t les 

s p a s m e s d e l a g lo t te . 

D a n s les c a s g r a v e s , o n peu t ê t re o b l i g é de 

p r a t i q u e r l a r e s p i r a t i o n a r t i f i c i e l l e , d ' a p p l i q u e r 

l es r é v u l s i f s , l es r é f r i g é r a n t s , d ' u s e r des v e n ­

touses o u des s a n g s u e s et e n f i n d ' a v o i r r e c o u r s , 

c o m m e o n l ' a fa i t e n A l l e m a g n e d a n s des cas 

t rès d é t e r m i n é s , à l a t r a n s f u s i o n d u s a n g , à l a ­

q u e l l e n o u s p r o p o s o n s de s u b s t i t u e r l es i n j e c ­

t i ons sous -cu tanées de s é r u m a r t i f i c i e l , a u b e s o i n 

c o m b i n é e s a v e c l a s a i g n é e , o u les i n j e c t i o n s 

i n t r a - v e i n e u s e s d u m ê m e s é r u m . 

U n e d e r n i è r e r e m a r q u e n o u s est p e r m i s e , 

c 'es t d ' appe le r l ' a t ten t ion s u r l ' i m p o r t a n c e des 

p r é c a u t i o n s t e c h n i q u e s des t inées à p r é v e n i r 

ces a c c i d e n t s . 
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I I . — LÉSIONS TRAUMATIQLES 

N o u s a v o n s a i n s i r é s u m é les d é s o r d r e s o b ­

se rvés c h e z l es b lessés q u i a v a i e n t sau té a v e c 

l e s r e m p a r t s de T u y e n - Q u a n , l o r s des e x p l o ­

s i o n s des m i n e s c reusées p a r l es C h i n o i s : 

L ' e x p l o s i o n des m i n e s a d o n n é l i e u à des 

p h é n o m è n e s de c o m m o t i o n g é n é r a l e se t r a d u i ­

san t p a r u n e per te de c o n n a i s s a n c e p l u s o u 

m o i n s p r o l o n g é e et , d a n s q u e l q u e s c a s , s u i v i e 

d e m o r t i m m é d i a t e . C ' e s t é g a l e m e n t à des d é ­

s o r d r e s de l ' a x e c é r é b r o - s p i n a l q u ' i l faut r a t t a ­

c h e r l e s p h é n o m è n e s q u ' u n o f f ic ie r é p r o u v a , 

s a v o i r des d o u l e u r s l o c a l i s é e s d a n s l e s fesses , 

a v e c u n e fa ib lesse te l le des m e m b r e s i n f é r i e u r s 

q u e l a m a r c h e fu t l o n g t e m p s i m p o s s i b l e . T o u ­

tefo is l es d o u l e u r s de r e i n s , g é n é r a l e m e n t a c ­

c u s é e s p a r les b l e s s é s , f u r e n t le p l u s s o u v e n t l e 

résu l t a t d ' u n e en to rse ve r t éb ra l e s u r v e n u e d u 

fa i t de l a p r o j e c t i o n e n l ' a i r et de l a c h u t e d u 

p a t i e n t . O n peu t e n r a p p r o c h e r u n e f r a c t u r e 

de c u i s s e q u i , p résen tée p a r l ' u n des b l e s s é s , 

s ' e x p l i q u e p a r l e m ê m e m é c a n i s m e . E n f i n , i l 

n 'es t p a s s u r p r e n a n t q u e des l é s i o n s d i v e r s e s 
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( p l a i e s , f r ac tu res ) a i e n t été p r o d u i t e s p a r les 

p i e r r e s p ro je tées a u l o i n l o r s de l ' e x p l o s i o n d e 

l a m i n e . 

C e q u e n o u s a v o n s d i t à p r o p o s des l é s i o n s 

p r o d u i t e s p a r l a dé f l ag ra t i on de g r a n d e s m a s s e s 

de p o u d r e m é r i t e r a i t , d u res te , de r e t r o u v e r 

p l a c e i c i . 
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Balles à feu. 

Une balle à feu est un artifice fait d'un sac 

sphéi'ique en treillis, renforcé par une carcasse 

en tôle d'acier, formant une sorte de cage et 

renfermant une composition propre à éclairer, 

ainsi qu'une grenade chargée, placée au fond. 

L a carcasse est formée de quatre montants de 

tôle de 3,5 centimètres de largeur, se croisant 

à angle droit, rivés dans le fond d'une calotte 

sphérique de la même substance ; leurs extré­

mités sont- réunies vers le haut au moyen de 

boulons. Deux cercles parallèles horizontaux 

de même largeur maintiennent l'écartemcnt 

des montants et sont fixés à chaque point de 

contact par des rivets. 

Dans l'intervalle de ces diverses pièces et 

horizontalement, on roule des tours serrés de 

ficelle, et pour achever de donner à la balle la 

forme sphérique, on cloue sur sa surface des 

disques de toile goudronnée, et on la trempe 

dans du goudron liquide. Quatre trous coni-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ques, pratiqués à la partie supérieure entre les 

montants, reçoivent l 'amorçage, composé de 

mèches propres à communiquer lentement le 

feu. 

Cet artifice est destiné, en l'absence de pro­

jecteurs électriques,. à être lancé pendant la 

nuit, au moyen d'un mortier, dans les travaux 

de l 'ennemi pour les éclairer ; la grenade qu ' i l 

contient est fermée par un bouchon de bois ; 

elle éclate du fait de réchauffement produit par 

la combustion de la composition qui l 'entoure 

immédiatement. 

La balle, dont Dauvé et Dornier ont décrit 

les effets vulnérants, avait 22 centimètres de 

diamètre et renfermait 8 ki logrammes de ma­

tière éclairante. Celle-ci se compose de char­

bon, de chlorate de potasse et de nitrate de 

baryte finement pulvérisés et intimement mé­

langés à un corps gras. L e nitrate de baryte y 

entre pour une très forte proportion, plus de 

la moitié. 

Lorsque la grenade éclate, elle peut p ro­

jeter en plus des débris de la tôle de la car­

casse, des morceaux ou des poussières de la 

substance éclairante. D e là des effets vulné-
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r a n t s p a r t i c u l i e r s , d o n t D a u v é et D o r n i e r n o u s 

on t d o n n é l a d e s c r i p t i o n . 

C h e z l es b lessés s o u m i s à l e u r e x a m e n , i l s 

r e l èven t des a c c i d e n t s de d e u x o r d r e s : les u n s 

généraux, l es au t res locaux. 

T o u s l es h o m m e s g r a v e m e n t o u l é g è r e m e n t 

a t te in ts on t p r é s e n t é , à des degrés d i v e r s , l es 

s y m p t ô m e s s u i v a n t s : s t u p e u r a c c o m p a g n é e 

c h e z tous de r e f r o i d i s s e m e n t et s u i v i e r a p i d e ­

m e n t chez l ' u n d ' e u x de s y n c o j i e m o r t e l l e , fa ­

t i g u e , b r i s e m e n t , a f fa i ssemen t et p a r a p l é g i e 

p e n d a n t l es d e u x p r e m i e r s j o u r s . C h e z q u e l ­

q u e s - u n s des n a u s é e s , m a i s p a s de v o m i s ­

s e m e n t s , chez d ' au t res u n d é l i r e f u r i e u x 

a l t e rnan t a v e c u n s e n t i m e n t de fa t igue et d 'af­

f a i ssemen t . L e s p u p i l l e s é ta ient d i la tées : l e 

p o u l s lent d ' a b o r d n e se r e l e v a i t q u ' a u débu t 

de l a p é r i o d e de s u p p u r a t i o n . L a t e m p é r a t u r e , 

à 3 7 degrés d a n s les p r e m i è r e s v i n g t - q u a t r e 

h e u r e s , s u i v a i t l e p o u l s d a n s s o n a s c e n s i o n , 

m a i s sans dépasser 3 8 ° , 5 . 

C e s s y m p t ô m e s , obse rvés d a n s l e s cas les 

p l u s l ége rs , n 'é ta ien t p a s e n r a p p o r t a v e c l a 

g r a v i t é des l é s i o n s ; a u s s i n e p e u v e n t - i l s être 

a t t r ibués u n i q u e m e n t a u c h o c o u a u t ra 'uma-
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t i s m e . I l y a l à d e s s i g n e s d ' e m p o i s o n n e m e n t . 

L e s a c c i d e n t s l o c a u x f u r e n t l es m ê m e s c h e z 

tous l es b l essés . L e s l é s i o n s p r o d u i t e s p a r l es 

éclats m é t a l l i q u e s g u é r i r e n t r a p i d e m e n t et 

sans c o m p l i c a t i o n d ' a c c i d e n t s g é n é r a u x , t a n d i s 

que ce l les causées p a r l es éc la ts d u m é l a n g e 

éc la i r an t c o n s t a m m e n t p résen tè ren t l es s y m p ­

tômes d ' i n t o x i c a t i o n p r é c é d e m m e n t déc r i t s et 

s u i v i r e n t u n e m a r c h e tout à fa i t d i f fé ren te . 

T o u s l es t i s sus c o n t u s , ta toués , d i v i s é s p a r 

le m é l a n g e é c l a i r a n t , se m o r t i f i è r e n t r a p i d e ­

m e n t . L a g a n g r è n e n e se l i m i t a p a s a u x pa r t i es 

con tuses ; e l le s 'é tend i t a u x t i s sus sous - j acen ts ; 

l ' u l c é r a t i o n g a g n a les a p o n é v r o s e s , l es m u s c l e s 

et les t u n i q u e s a r t é r i e l l e s . L a p e a u et le t i s su 

c e l l u l a i r e se dé tacha ien t e n p l a q u e s g r i sâ t res 

et m o l l e s ; l e t i s s u m u s c u l a i r e se t r a n s f o r m a i t 

e n b o u i l l i e n o i r â t r e , et a u f o n d des p l a i e s a n -

f rac tueuses o n sen ta i t bat t re les a r tè res , a u 

m i l i e u de t i s sus p u l t a c é s s e m b l a b l e s à c e u x 

q u ' o n o b s e r v e d a n s l a p o u r r i t u r e d ' h ô p i t a l , 

d ' o ù des h é m o r r a g i e s s u c c é d a n t à l a c h u t e des 

escar res o u e n c o r e l ' o u v e r t u r e d ' u n e s y n o v i a l e 

a r t i c u l a i r e . 

L a p é r i o d e g a n g r e n e u s e d u r a de 8 à 1 5 
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j o u r s e n m o y e n n e ; l en t s à se f o r m e r , l es b o u r ­

g e o n s c h a r n u s res tè ren t f o n g u e u x p e n d a n t 

p l u s de 1 5 j o u r s . L a c i c a t r i s a t i o n se fit a t tendre 

t ren te j o u r s c h e z l es u n s , c i n q u a n t e chez l es 

a u t r e s . 

P o u r e x p l i q u e r c e s p a r t i c u l a r i t é s , D a u v é et 

D o r n i e r i n c r i m i n e n t l 'azota te de b a r y t e . N i l e 

c h a r b o n , n i l es c o r p s g r a s , n i m ê m e le c h l o ­

ra te de po tasse n e p e u v e n t p r o d u i r e des effets 

s e m b l a b l e s . L e c h l o r a t e d e po tasse , s e l p e u 

s o l u b l e , n 'es t p a s u n p o i s o n et s o n a c t i o n 

t o p i q u e s u r l es u l c è r e s p h a g é d é n i q u e s et l es 

c a n c r o i d e s est b i e n c o n n u e e n m é d e c i n e . I l 

n ' e n est p a s de m ê m e de l a b a r y t e et de ses se l s 

s o l u b l e s . 

L ' azo ta te de b a r y t e u t i l i s é e n p y r o t e c h n i e 

est s o l u b l e et v é n é n e u x , et l es e x p é r i e n c e s fai tes 

s u r l ' a n i m a l d é m o n t r e n t b i e n s o n r ô l e n o c i f 

d a n s les a c c i d e n t s p l u s h a u t d é c r i t s . P o u r les 

p r é v e n i r , D a u v é et D o r n i e r c o n s e i l l e n t de dé­

b r i d e r les p l a i e s a n f r a c t u e u s e s , r é s é q u e r a v e c 

l ' i n s t r u m e n t t r a n c h a n t t ous l e s t i ssus con ta ­

m i n é s p a r l a m a t i è r e t o x i q u e et p o u s s e r a u s s i 

l o i n q u e p o s s i b l e l a d i s s e c t i o n des pa r t i es l é ­

sées . D a n s tous l es cas i l y a u r a g r a n d a v a n -
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tage à i n j e c t e r clans l es p l a i e s c o m p l è t e m e n t 

ne t toyées u n e s o l u t i o n d ' u n su l fa te s o l u b l e , l e 

su l fa te de s o u d e p a r e x e m p l e , q u i t r a n s f o r m e 

l 'azotate de b a r y t e e n su l fa te de ba r y te i n s o ­

l u b l e et i n e r t e . 
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L I V R E I I 

LES PROJECTILES D'EXERCICE 

LEUR ACTION ET LEURS EFFETS VULNERANTS 

NIMIER ET LAVAL. — Explosifs. 9 
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F A U S S E S B A L L E S 

LEUR ACTION ET LEURS EFFETS VULNÉRANTS 

P o u r se d o n n e r l ' i l l u s i o n d u t i r de g u e r r e 

d a n s les m a n œ u v r e s à d o u b l e a c t i o n , l es t r o u p e s 

d ' i n f a n t e r i e u t i l i s e n t u n e c a r t o u c h e à fausse 

b a l l e . C h e z n o u s l a c a r t o u c h e à f a u s s e b a l l e 

t i rée d a n s l e f u s i l m o d è l e 1 8 8 6 ( f ig . 1 4 ) p r é ­

sen te , à fo r t p e u de c h o s e p r è s , l a f o r m e de l a 

c a r t o u c h e à b a l l e , d o n t e l l e d i f fère p a r l e poids, 

l a nature du projectile q u i est e n carton, et l a 

charge, q u i r e n f e r m e u n e p o u d r e d ' u n e c o m p o ­

s i t i o n s p é c i a l e n e d o n n a n t p a s de f u m é e . 

L a f ausse b a l l e est c o n s t i t u é e p a r u n e f e u i l l e 

e m b o u t i e de p a p i e r de p a i l l e g r o s s i e r à l i b r e s 

c o u r t e s , f o r t e m e n t c o m p r i m é et v e r n i . S o n 

p o i d s o s c i l l e en t re 0 , 7 5 et 1 g r a m m e . S a f o r m e 

est ce l l e de l a b a l l e n o r m a l e ; c r e u s e à l ' i n t é ­

r i e u r , e l l e p r é s e n t e u n e cav i t é d o n t l a h a u t e u r 

m e s u r e 3 5 m i l l i m è t r e s s u r 6 m i l l i m è t r e s de 

d i a m è t r e . C e t t e c a v i t é est d i v i s é e de l a p o i n t e 
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Fia. 14. — Cartouche à fausse balle du fusil modèle J88S. — A 
droite et en haut, fausse balle ; au-dessous, sa coupe horizontale. 

gaz p r o d u i t s p a r l a d é f l a g r a t i o n de l a c h a r g e de 

péné t re r à l ' i n t é r i e u r de l a b a l l e et de l a fa i re 

éc la ter a u so r t i r d u c a n o n , s i e l l e n e s 'est p a s 

d é j à b r i sée d a n s s o n p a r c o u r s . 

à l a base p a r u n e c l o i s o n é g a l e m e n t e n c a r t o n 

rep résen tée s u r l a c o u p e h o r i z o n t a l e d e l a figure. 

U n pet i t p e r t u i s m é n a g é a u c u l o t p e r m e t a u x 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



R é g u l i è r e m e n t l a fausse b a l l e do i t être d é s a ­

grégée p a r l e c o u p de feu et e l le n e do i t p a s 

t r ave rse r u n e c i b l e e n p a p i e r p l a c é e à 1 0 

m è t r e s . M a l h e u r e u s e m e n t , e n p l u s des a léas de 

f a b r i c a t i o n , l e s f ausses b a l l e s q u i o n t été m o u i l ­

lées o u enc rassées p o r t e n t p a r f o i s n o t a b l e m e n t 

p l u s l o i n . C ' e s t a i n s i q u ' e n p r e n a n t a u h a s a r d 

u n lo t de 1 0 0 c a r t o u c h e s , o n a p u e n t r o u v e r 

e n v i r o n u n t ie rs d o n t l es b a l l e s de c a r t o n éta ient 

d u r e s c o m m e de l a p i e r r e et n e p o u v a i e n t être 

éc rasées , v o i r e m ê m e d é f o r m é e s p a r l a c o m ­

p r e s s i o n en t re l e p o u c e et l ' i n d e x , s i v i g o u ­

r e u s e q u e fû t l a p r e s s i o n ; d a n s l es d e u x au t res 

t ie rs , e l les é ta ient c o m p r e s s i b l e s o u m ê m e 

s ' éc rasa ien t p l u s o u m o i n s s o u s l a p r e s s i o n des 

do ig t s ( B o p p e ) . 

A C T I O N VULNÉRANTE . — D e p a r e i l s p r o j e c t i l e s 

p e u v e n t être d a n g e r e u x . D ' a p r è s c e r t a i n e s ex ­

p é r i e n c e s ( J o u r n é e ) , e n effet, i l s p o s s é d e r a i e n t 

u n e v i tesse i n i t i a l e de 7 0 5 à 7 3 5 m è t r e s , v i t esse 

suf f isante p o u r d o n n e r à l e u r s d é b r i s u n e n o ­

tab le p u i s s a n c e v u l n é r a n t e a u so r t i r de l ' a r m e , 

v i tesse q u i e x p l i q u e é g a l e m e n t l ' a c t i o n n o c i v e 

des f i le ts gazeux q u i s ' é c h a p p e n t d u c a n o n d u 

f u s i l . 
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Effets expérimentaux. — A n n e q u i n a é t u ­

d i é l es effets d e l a fausse b a l l e et de ses d é b r i s 

a u x d i v e r s e s d i s t a n c e s , d ' a p r è s l es e m p r e i n t e s 

ob tenues e n t i r an t s u r d e s c i b l e s e n b o i s . 

L e c o u p t i ré à l a d i s t a n c e d e 3 c e n t i m è t r e s , , 

l a p l a n c h e a été p ro je tée t rès v i o l e m m e n t , 

m a i s n ' a p a s été f e n d u e , l a p é n é t r a t i o n a été 

d ' u n c e n t i m è t r e et d e m i s u r u n d i a m è t r e de 

2 7 m i l l i m è t r e s ; tou t a u p o u r t o u r se v o y a i t u n 

p i q u e t é s u p e r f i c i e l , l é g è r e m e n t r o u s s i , o ù l ' o n 

a t r o u v é q u e l q u e s g r a i n s de p o u d r e b l a n c h e . 

A 5 c e n t i m è t r e s , l a p r o p u l s i o n a été m o i n s 

p r o n o n c é e ; m a i s l a p l a n c h e a été f e n d u e s u r 

d e u x p o i n t s d a n s toute s o n é p a i s s e u r ; s u r u n 

au t re p o i n t , e l l e l ' a été i n c o m p l è t e m e n t ; l a 

p e r f o r a t i o n a été d e 1 8 m i l l i m è t r e s de p r o f o n ­

d e u r s u r 4 7 d e d i a m è t r e ; i l ex is ta i t u n pet i t 

éc la t l i b r e ; o n n e v o y a i t p a s t race de b r û l u r e . 

A 2 0 c e n t i m è t r e s ( f ig . 1 5 ) , l a p l a n c h e a été 

f e n d u e de pa r t e n p a r t s u r d e u x p o i n t s avec 

f o r m a t i o n d ' u n éc la t à p e u p r è s l i b r e ; l a p é n é t r a ­

t i on m e s u r a i t 5 5 m i l l i m è t r e s de d i a m è t r e , a v e c 

u n e p r o f o n d e u r de 1 1 m i l l i m è t r e s s u r u n p o i n t 

et de 9 s u r u n a u t r e . 

A 3 0 c e n t i m è t r e s , l a p é n é t r a t i o n a été de 7 5 
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F I G . 15. — Effet de la cartouche à fausse balle tirée à 0 m ,20 sur 
une planche en sapin de 0m03 d'épaisseur. — Coupe verticale 
(Annecruin). 

cen t ra le de l a su r f ace d e c o n t a c t , u n e dép res ­

s i o n p l u s p r o f o n d e d u e s a n s d o u t e à l ' a c t i o n de 

l a p o i n t e de l a fausse b a l l e ; l ' o n peu t m ê m e e n 

o b s e r v e r d e u x , ce q u i s e m b l e i n d i q u e r u n e 

f r a g m e n t a t i o n p r é a l a b l e . 

U n e au t re p a r t i c u l a r i t é à n o t e r , d i t A n n e q u i n , 

c 'est q u ' à 3 0 c e n t i m è t r e s , l a supe r f i c i e d u p a n ­

n e a u e n t a m é e est d ' e n v i r o n 5 6 c e n t i m è t r e s 

m i l l i m è t r e s de d i a m è t r e et de 6 m i l l i m è t r e s de 

p r o f o n d e u r d a n s l a p a r t i e c e n t r a l e ; l a p l a n c h e 

a été e n c o r e c o m p l è t e m e n t f e n d u e d a n s toute 

s o n é p a i s s e u r , avec fissure s e c o n d a i r e p a r t a n t 

d ' u n e pet i te d i s t ance de l a su r face f rappée ; p a s 

de t race de b r û l u r e . 

S u r les p i èces o n r e m a r q u e , v e r s l a pa r t i e 

( : - a . O j £ - ' _ _ _ . 
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Fie. 16. — Effets de la fausse balle tirée à 2 mètres sur une planche 
en sapin de 0,04 cm. d'épaisseur. Quelques débris de carton ont 
pénétré à 3 millimètres. (Annequin). 

façon de véritables corps métalliques durs, 

lorsqu'ils sont animés d'une grande vitesse, et 

cela au point d'affouiller l'acier lui-même. 

Les deux croquis ci-joints donnent une 

bonne idée de la dispersion en gerbes des débris 

de la balle en carton, aux distances de 20 cen-

carrés, ce qui est hors de proport ion avec les 

dimensions de la balle en carton, fût-elle étalée 

en surface. Cette particularité ne peut s'expli­

quer que par l'action simultanée des filets 

gazeux qui travaillent, c o m m e on le sait, à la 
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t imè t res ( f ig . 1 5 ) et de 2 m è t r e s ( f ig . 1 6) a i n s i 

q u e de l a f o r ce de p é n é t r a t i o n , de q u e l q u e s - u n s 

d 'en t re e u x d a n s l e b o i s de s a p i n ( 3 m i l l i m è t r e s 

à u n e d i s t a n c e de 2 m è t r e s — 2 m i l l i m è t r e s à 

2 m i l l i m è t r e s 5 à l a d i s t a n c e de 3 m è t r e s ) . 

L e s résu l ta ts de ces t i r s pe rme t ten t de c o n ­

c l u r e q u e l a f ausse b a l l e n e se d i s s o c i e r é e l l e ­

m e n t q u ' à 3 5 o u 4 5 c e n t i m è t r e s de l a b o u c h e 

d u c a n o n et q u e , d a n s c e s m ê m e s l i m i t e s , l e s 

filets g a z e u x o n t u n e a c t i o n m é c a n i q u e p r o p r e , 

q u i peu t être for t d a n g e r e u s e . J u s q u ' à 5 m è t r e s , 

les d é b r i s de l a fausse b a l l e c o n s e r v e n t u n e fo rce 

v i v e suf f isante p o u r péné t re r d a n s l e b o i s de 

s a p i n et s ' y i n c r u s t e r . E n t r e 5 et 8 m è t r e s i l 

n ' y a p l u s q u e des e m p r e i n t e s sans p é n é t r a t i o n 

a p p r é c i a b l e . A u d e l à A n n e q u i n n ' a p l u s r i e n 

o b s e r v é , s a u f l e r e f o u l e m e n t de l ' a i r et l a p r o ­

j e c t i o n de q u e l q u e s d é b r i s q u i n e s o n t p a s 

f i xés . 

J ' a i t i ré , d i t B o p p e , à toutes l es d i s t a n c e s , 

d e p u i s 0 , 2 0 j u s q u ' à 5 mè t res s u r des c i b l e s de 

terre g l a i se très m e u b l e , de 4 c e n t i m è t r e s d ' é ­

p a i s s e u r . A 2 0 c e n t i m è t r e s , l a c i b l e est p e r c é e 

d ' u n t r o u r o n d d e 1 4 c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e , 

don t l es b o r d s s o n t v i o l e m m e n t re t roussés e n 

9. 
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a v a n t et e n a r r i è r e et p a r s e m é s de d é b r i s de 

c a r t o n p u l v é r i s é . 

A 2 5 c e n t i m è t r e s , l e t r o u , de d i m e n s i o n 

m o i n d r e , est c r e u s é e n e n t o n n o i r à b o r d s i r r é g u ­

l i e r s et m â c h é s . S o n p o u r t o u r est m a r q u é d ' e m ­

p r e i n t e s d é c h i q u e t é e s , d a n s l e f o n d desque l l es 

o n r e t r o u v e des d é b r i s de c a r t o n et des g r a i n s 

de p o u d r e n o n b r û l é s . 

A 5 0 c e n t i m è t r e s , l a c i b l e p résen te u n t r o u 

r o n d de 8 c e n t i m è t r e s de d i a m è t r e , à b o r d s 

r e t r o u s s é s s u r l es d e u x f aces , et e l le est c reusée 

à l a p é r i p h é r i e d e fosset tes h é m i s p h é r i q u e s 

l a r g e s et p r o f o n d e s , o ù l ' o n d é c o u v r e des m o r ­

c e a u x de c a r t o n , et de p l u s pe t i t es , o ù sont 

i n c r u s t é s des g r a i n s d e p o u d r e i n t ac t s . 

A 1 m è t r e , l a c i b l e n 'es t p l u s t raversée ; m a i s 

s o n c e n t r e est b r o y é et e n t o u r é d ' u n e m u l t i ­

t ude de fossettes c r e u s é e s p a r l es g r a i n s de 

p o u d r e et l es f r a g m e n t s de c a r t o n . 

A u d e l à d ' u n m è t r e , l e s effets s o n t b i e n 

m o i n s m a r q u é s ; c 'es t a i n s i q u ' à 1 m è t r e et 

d e m i i l n ' y a p l u s q u e t r o i s fossettes h é m i s p h é ­

r i q u e s , don t l a p l u s g r o s s e r e n f e r m e l e s o m m e t 

de l a b a l l e , et q u e l q u e s au t res p l u s pet i tes d u e s 

a u x g r a i n s de p o u d r e n o n b r û l é s . 
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A 2 mètres, les fragments de carton ne pénè­

trent plus, ils se collent simplement à la surface ; 

seuls les grains de poudre forment encore une 

empreinte. 

A u delà de cette distance, i l n 'y a plus de 

pénétration dans la cible, mais jusqu'à 5 mètres, 

la poussée des gaz issus de l'arme est encore 

très considérable et produit une violente se­

cousse. 

P o u r expliquer des effets semblables, il faut 

faire intervenir d'autres facteurs que des mor­

ceaux de carton ou des grains de poudre. L e 

facteur le plus puissant, c'est l 'expansion des 

gaz, transmise de part en part, produisant une 

compression de l'air énorme à très courte dis­

tance et diminuant progressivement avec l 'éloi-

gncment. Dans l'axe du fusil, c'est cette onde 

d'air comprimé qui traverse les tissus, comme 

nos cibles, en les broyant et les dilacérant sur 

son passage ; c'est elle qui produit les effets 

explosifs, les décollements étendus, l ' emphy­

sème sous-cutané. ( B o p p e ) . 

En résumé, avec la cartouche à blanc actuelle, 

ces effets explosifs sont redoutables jusqu'à 

1 mètre ; ils varient nécessairement d'inlen-
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site avec la distance et la nature des organes 

atteints. 

Entre 1 et 2 mètres, les grains de poudre 

conservent encore une vitesse suffisante pour 

s'incruster dans la peau ou pour traverser des 

tissus de faible résistance. 

L e bien-fondé des remarques précédentes 

découle encore des expériences faites par Chu-

pin sur le cadavre. 

Après un coup de feu à bout portant sur la 

région sternale, notre camarade a constaté une 

perforation du sternum, de la dimension d'une 

pièce de cinquante centimes, une perforation 

du poumon droit, profonde de trois centimètres, 

le péricarde ouvert et une plaie pénétrante de 

3 centimètres de long , intéressant l 'oreillette 

droite. 

Quatre expériences portent sur la région ab­

dominale. Dans les trois premières, la cartouche 

est munie de sa balle de carton. 

Première expérience. — Coup tiré à bout 

portant dans le flanc gauche : ouverture de 

2 centimètres dans la paroi. L e péritoine 

déchiré fait hernie à travers la plaie. L ' intes­

tin est indemne. 
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Deuxième expérience. — C o u p t i ré à d i x c e n ­

t imè t res . M ê m e s l é s i o n s de l a p a r o i . S u r l'épi— 

p l o o n o n t r o u v e des m o r c e a u x de c a r t o n . L ' i n ­

tes t in est i n d e m n e . 

Troisième expérience. — C o u p t i ré à v i n g t -

c i n q c e n t i m è t r e s ; d i r e c t i o n de l ' a r m e n o r m a l e : 

f o y e r i n t r a - m u s c u l a i r e c o n s i d é r a b l e . N o m b r e u x 

déb r i s de c a r t o n i n c r u s t é s , p é r i t o i n e i n d e m n e . 

E n f i n d a n s l a quatrième expérience, o n a t i ré 

à bou t p o r t a n t s u r l a r é g i o n h é p a t i q u e a v e c u n e 

c a r t o u c h e s a n s b o u r r e : l e p o u r t o u r de l a p l a i e 

est n o i r c i , b r û l é , i n c r u s t é de d é b r i s de p o u ­

d re ; pet i te p e r f o r a t i o n d u p é r i t o i n e . L a face 

c o n v e x e d u fo ie p résen te e l l e - m ê m e u n e p l a i e 

é to i l ée , p r o f o n d e d ' u n c e n t i m è t r e et d e m i . 

M i c h a u x , r e n d a n t c o m p t e à l a S o c i é t é d e 

C h i r u r g i e de ces e x p é r i e n c e s , l es fa i t s u i v r e 

j u d i c i e u s e m e n t des l i g n e s s u i v a n t e s : 

« L ' o b s e r v a t i o n q u i s e r a d o n n é e p l u s l o i n 

« et l es t rès i n té ressan tes e x p é r i e n c e s de M . l e 

« D r C h u p i n v i e n n e n t d é m o n t r e r u n e fo is de 

« p l u s l es g r a v e s d a n g e r s des c a r t o u c h e s à b l a n c 

« t i rées à t rès pet i tes d i s t a n c e s , p a r t i c u l i è r e -

(( m e n t d a n s l es cas o ù l es gaz exp los i f s r e n -

« con t ren t u n e su r face osseuse c o m m e d a n s l a 
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« r é g i o n s te rna le o u i l i a q u e . S i l ' i n t e s t i n , d a n s 

« l e cas obse rvé et d a n s l es e x p é r i e n c e s tentées, 

« a é c h a p p é à l a l é s i o n , o n est e n d ro i t de se 

« d e m a n d e r s ' i l e n sera i t a i n s i d a n s d ' au t res 

« c o n d i t i o n s de p l é n i t u d e o u d e d i r e c t i o n ; l e 

« foie et l a ra te n e s e m b l e n t p a s à l ' a b r i de 

« g r a v e s l é s i o n s et i l est b o n de fa i re c o n n a î -

« t re ces fa i ts p o u r p e r m e t t r e de l es m i e u x 

« év i te r , e n i n s i s t a n t p l u s e n c o r e s u r l e s p r é -

ce c a u t i o n s r é g l e m e n t a i r e s . » 

I n c o n t e s t a b l e m e n t l a n a t u r e des t i s sus de l a 

r é g i o n f rappée p a r l e c o u p de feu i n f l u e n c e l a 

l é s i o n p r o d u i t e : a u n i v e a u de l ' a b d o m e n , l a 

p e a u s e m b l e p o u v o i r f u i r d e v a n t l e j e t g a z e u x 

g r â c e à l ' a b s e n c e d e p l a n s p r o f o n d s très r é s i s ­

tan ts . A u c o n t r a i r e , l o r s q u e u n p l a n o s s e u x d o u ­

b l e i m m é d i a t e m e n t l a p e a u , ce l l e -c i se f e n d i l l e , se 

d é c h i r e , l es gaz e n t e n s i o n s ' i n f i l t r en t a u - d e s s o u s 

d ' e l l e et e n se d i l a t a n t i l s l a fon t éc la te r , d ' o ù 

u n e p l a i e c u t a n é e à l a m b e a u x s u r u n o s pa r ­

fo is b r i s é . S o u v e n t l a f r ac tu re est c o m m i n u t i v e , 

i l y a e u é c l a t e m e n t de l 'os q u i p a r a î t éc la té 

s u i v a n t l a l o n g u e u r , a v e c des fissures l a r g e s , 

p a r f o i s , de q u e l q u e s m i l l i m è t r e s , se p r o l o n g e a n t 

l o i n d u f o y e r f r a c t u r a i r e . 
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S i le p l a n o s s e u x est assez p r o f o n d , l a p l a i e 

i n te rne n 'es t p l u s p r o d u i t e p a r é c l a t e m e n t , e l l e 

offre l ' aspec t d ' u n e b o u t o n n i è r e à b o r d s r é g u ­

l i e r s m a s q u a n t des déso rd res p r o f o n d s é t e n d u s . 

E n f i n , s i l e p l a n o s s e u x est t rès p r o f o n d , o n 

peut n ' o b s e r v e r s u r l a p e a u q u ' u n o r i f i ce ét ro i t , 

a n a l o g u e a u t r o u l a i s s é p a r u n e b a l l e et a u - d e s ­

s o u s , l es c o u c h e s m u s c u l a i r e s son t l e s iège 

d ' u n e forte c o n t u s i o n . 

A côté de l ' i n f l u e n c e de l a n a t u r e des t i s sus 

f rappés , i l c o n v i e n t de c i t e r ce l l e de l a d i r e c ­

t i o n d u c h o c g a z e u x . L e j e t d i r i g é p e r p e n d i ­

c u l a i r e m e n t , c o n c e n t r e s o n effort a u p o i n t 

f rappé , b r o i e ce q u i l u i r és i s te , pénè t re à t r ave rs 

l ' ouve r tu re q u ' i l a c réée d a n s l a p e a u et p r o d u i t 

des d i l a c e r a t i o n s p r o f o n d e s . P a r c o n t r e , s i l e 

j e t gazeux est o b l i q u e p a r r a p p o r t a u p l a n 

rés i s tan t , i l se d é v i e e n pa r t i e , i l r i c o c h e et ses 

effets e n son t d i m i n u é s d ' au tan t . 

P o u r m é m o i r e , n o u s i n d i q u e r o n s i c i l e r ô l e , 

d é m o n t r é e x p é r i m e n t a l e m e n t p l u s h a u t , des 

déb r i s de c a r t o n de l a c a r t o u c h e . 

BLESSURES SUR LE V I V A I T . — L e p l u s s o u v e n t 

les acc i den t s p r o d u i t s p a r l a fausse b a l l e on t été 

observés a u c o u r s de m a n œ u v r e s à d o u b l e a c t i o n , 
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A l o r s l es f a n t a s s i n s , s i o n l es l a i s s e a l l e r j u s q u ' a u 

c o r p s à c o r p s , s ' exc i t en t , p r e n n e n t l e u r r ô l e a u 

s é r i e u x et se f u s i l l e n t à t o u t po r t an t . D e l e u r 

cô té , d a n s u n e c h a r g e , l es c a v a l i e r s n ' a r rê ten t 

p a s à t emps l e u r m o n t u r e o u se fon t u n m a l i n 

p l a i s i r d ' e n f o n c e r l es l i g n e s de l ' i n fan te r i e q u i 

r é p o n d p a r des c o u p s de feu à t r o p cou r te 

- d i s t a n c e . E n f i n , l e s exe rc i ces de n u i t a u g m e n ­

tent e n c o r e l e d a n g e r , e n r a i s o n des r e n c o n t r e s 

i n o p i n é e s et a u s s i de l a d i f f i cu l té d ' a p p r é c i e r 

l es d i s t a n c e s et les d i r e c t i o n s . 

E n d e h o r s des m a n œ u v r e s , des acc i den t s 

g r a v e s on t été l a c o n s é q u e n c e de m a l a d r e s s e s 

o u de f a n f a r o n n a d e s . A u c o u r s des t h é o r i e s s u r 

l e c h a r g e m e n t d u f u s i l , i l s se s o n t p r o d u i t s pat-

su i te de l a c o n f u s i o n en t re l a c a r t o u c h e e n b o i s 

et l a c a r t o u c h e à b l a n c , o u e n c o r e p a r su i t e de 

l ' o u b l i d a n s l ' a r m e d ' u n e d e ces d e r n i è r e s . 

D ' a p r è s l es r e n s e i g n e m e n t s , i n c o m p l e t s i l 

est v r a i , q u e f o u r n i t l a s ta t i s t i que de l ' a r m é e 

de 1 8 8 8 à 1 8 9 8 , l ' o n r e l è v e s e u l e m e n t 5 9 b l e s ­

s u r e s p a r c a r t o u c h e à b l a n c et 5 2 fo i s l a face 

a v a i t été t o u c h é e . N o u s d o n n e r o n s p l u s l o i n u n 

c e r t a i n n o m b r e des o b s e r v a t i o n s re la tées . 1 1 

su f f i ra i c i de s i g n a l e r q u e 1 5 fo is les y e u x on t 
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été l ésés , so i t ta touage des p a u p i è r e s , d e l a 

c o n j o n c t i v e , d e l a c o r n é e p a r l e s g r a i n s de 

p o u d r e , so i t ( 8 fo is ) des p l a i e s de l a c o r n é e , 

u n e p e r f o r a t i o n d e cette m e m b r a n e ( 1 fo i s ) , 

des ca tarac tes t r a u m a l i q u e s ( 3 c a s ) , u n e h é m o r ­

r a g i e d u c o r p s v i t r é et u n e per te c o m p l è t e d e 

l ' œ i l . P a r a i l l e u r s , ce s o n t des p l a i e s avec b r û ­

l u r e s p l u s o u m o i n s é tendues d e l a p e a u . 

L a fausse b a l l e d e l a c a r t o u c h e f r a n ç a i s e n ' a 

p a s seu le l e p r i v i l è g e d e c a u s e r des b l e s s u r e s . 

E i c h e l r appo r t e l e cas s u i v a n t , o ù l a l é s i o n 

résu l t a d ' u n c o u p de feu à b l a n c d u f u s i l a l l e ­

m a n d d u m o d è l e 1 8 8 8 . 

Un jeune homme âgé de 2 0 ans se tire dans la 

bouche une cartouche à blanc du fusil allemand mo­

dèle 1 8 8 8 . L'œil gauche est chassé de l'orbite, il fait 

hernie à travers les paupières largement ouvertes, son 

tonus est normal, la cornée et la conjonctive sont 

indemnes, la pupille immobile et moyennement 

dilatée. De la bouche et du nez s'écoule du sang. Le 

palais présente à gauche un trou de 5 sur 2 cen­

timètres à bords déchiquetés qui conduit dans la fosse 

nasale ; le voile du palais est intact. Aucun symp­

tôme cérébral. 

Le lendemain matin Eichel trace l'incision de 

Dieffenbach pour mettre à nu la face antérieure du 
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maxillaire supérieur et prolonge jusqu'au milieu 

du malaire la branche de l'incision qui passe au-

dessous de la paupière inférieure. Cette incision lui 

permet de pratiquer la résection autoplastique de la 

paroi orbitaire externe suivant la recommandation 

de Madabry, afin d'explorer l'orbite. 

Là il trouve derrière le bulbe oculaire une masse 

de la grosseur d'une noix, bleuâtre, verruqueuse, 

constituée par des débris de muscles, os, sang, bois 

(de la bourre de la cartouche). Après son ablation 

on voit le nerf optique déchiré à i centimètre de 

son insertion au globe ; la partie postérieure de la 

paroi orbitaire inférieure était détruite. Afin d'as­

surer le drainage le globe de l'œil fut énucléé et la 

paroi orbitaire externe remise en place. 

L'on peut se demander si la résection de la paroi 

orbitaire dans ce cas a été très utile, car elle n'a pas 

permis de conserver le globe ; malgré le jour 

quelle donnait le chirurgien a laissé un petit frag­

ment de bois qui a dû contribuer à entretenir la 

suppuration. Aussi, bien que le blessé eût guéri en 

deux mois et demi, l'on peut se demander si l'énu-

cléation de l'œil n'eût pas fourni un résultat aussi 

complet et même si un large débridement de la com­

missure externe n'eût pas permis une exploration 

aussi fructueuse sinon aussi facile. 

En Autriche, une commission mixte militaire 

et médicale a récemmentélé chargée d'étudier le 
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pouvoir vulnérant de la fausse balle en service : 

celle-ci dans le tir à vingt pas pourrait encore 

provoquer des blessures, blessures sérieuses 

lorsque le coup est reçu à quatre pas. 

Des expériences entreprises et rapportées 

par Deubler, il résulte que, dans les tirs 

d'exercice avec la cartouche à fausse balle du 

fusil autrichien modèle 93, la zone dangereuse 

se limite à 4 mètres en avant de la bouche de 

l 'arme. A u delà, les blessures sont rares ou 

résultent de circonstances particulièrement 

défavorables, tel le choc de débris de carton 

sur un œil ouvert. D e règle, la force de per­

cussion des parcelles de la fausse balle est très 

faible et leur forme, très exceptionnellement, 

favorise leur pénétration. 

A u delà de 4 mètres, la blessure est due à ce 

que le bouchon du canon n'a pas été enlevé, à 

ce que de la terre, du sable, des noyaux de fruits 

ont été introduits dans l 'arme, ou encore ces 

derniers ont pu être détachés d'un arbre par le 

coup de feu et ont agi comme projectiles secon­

daires. 

A 3 mètres de distance de la bouche du canon, 

des blessures graves peuvent encore être eau-
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sées ; r e ç u e s à m o i n s d e d e u x m è t r e s , e l l es 

s o n t l e p l u s s o u v e n t t rès s é r i e u s e s . 

D ' a p r è s l e r e l e v é des a c c i d e n t s et des s u i c i d e s 

o b s e r v é s d a n s l ' a r m é e a u t r i c h i e n n e d e p u i s 1 8 8 8 , 

d u fa i t des fausses b a l l e s , o n t r o u v e 7 5 p o u r 

1 0 0 de g u é r i s o n s c o m p l è t e s , 1 5 p o u r 1 0 0 de 

g u é r i s o n s i n c o m p l è t e s et 1 0 p o u r 1 0 0 de m o r t s . 

L e s p r o p o r t i o n s s o n t d i f fé ren tes , s i l ' o n d i s ­

t i n g u e d ' u n e p a r t l es cas de s u i c i d e et de m u t i ­

l a t i o n v o l o n t a i r e , de l ' au t re l es l é s i o n s a c c i d e n ­

te l l es . L e s p r e m i e r s f o u r n i s s e n t 5 6 , 2 5 p o u r 1 0 0 

de g u é r i s o n s c o m p l è t e s , 2 5 p o u r 1 0 0 de g u é r i ­

s o n s i n c o m p l è t e s et 1 8 p o u r 1 0 0 de m o r t s . 

P o u r l e s a u t r e s , ces n o m b r e s d e v i e n n e n t r es ­

p e c t i v e m e n t 7 6 , 1 p o u r 1 0 0 , 1 4 , 3 p o u r 1 0 0 et 

9 , 6 p o u r 1 0 0 . 

P a r e i l l e s ta t i s t i que n ' a p u être e n t r e p r i s e 

chez n o u s ; i l est d u res te p r o b a b l e q u ' e l l e c o n ­

firmerait les d o n n é e s p r é c é d e n t e s . 

C ' e s t h a b i t u e l l e m e n t l a tête q u i est a t te in te 

d a n s l e s c o u p s de feu a c c i d e n t e l s p a r f a u s s e 

b a l l e : l es s u i c i d é s , s e m b l e - t - i l , v i s e n t p l u t ô t 

l a p o i t r i n e o u l ' a b d o m e n . V o i c i l a s ta t i s t i que 

a u t r i c h i e n n e b a s é e s u r l e s 2 6 7 c a s o b s e r v é s de 

1 8 8 8 à 1 8 9 6 : 
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2 2 , 3 5 p o u r 1 0 0 : b l e s s u r e s à l a tête. 

1 8 , 1 8 — — à l a m a i n . 

1 3 , 2 6 — — à l a c u i s s e . 

9 ,09 — — à l ' a v a n t - b r a s . 

8 , 3 3 — — à l a j a m b e . 

7 , 2 0 — — a u b r a s . 

5 , 1 8 — — a u t h o r a x . 

4 , 5 5 — — a u x fesses . 

4 , 5 5 — — a u d o s . 

2 , 6 5 — — a u c o u o u à l a 

n u q u e . 

2 , 2 7 — — à l ' a b d o m e n . 

1 , 8 9 — — à l ' a v a n t - p i e d . 

L e fa i t s u i v a n t , e m p r u n t é à no t re c o l l è g u e d e 

l ' a rmée a u t r i c h i e n n e H a b a r t , m é r i t e de t r o u v e r 

p lace i c i , c o m m e e x e m p l e des c o m p l i c a t i o n s q u i 

p e u v e n t r é s u l t e r d e l ' e x p l o s i o n d ' u n e c a r t o u ­

c h i è r e r e n f e r m a n t des c a r t o u c h e s à b l a n c . 

P e n d a n t u n e m a n œ u v r e de c o m b a t u n 

c a p o r a l é tant d a n s l a p o s i t i o n à g e n o u à 

3 0 0 p a s d e l ' e n n e m i , pos té s u r u n e h a u t e u r , 

t ombe t o u t à c o u p à ter re e n p o u s s a n t u n g r a n d 

c r i ; l e m é d e c i n t r o u v e , a p r è s l ' a v o i r fa i t d é s h a ­

b i l l e r , u n e a n s e i n t e s t i n a l e fa i san t h e r n i e à t ra ­

v e r s l a p a r o i a b d o m i n a l e . L ' h o m m e m e u r t 
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4 m i n u t e s a p r è s l ' a c c i d e n t , p e n d a n t s o n t r a n s ­

p o r t à l ' h ô p i t a l . L ' a u t o p s i e d o n n a les résu l ta t s 

s u i v a n t s : 

1 ° L ' o r i f i c e d ' e n t r é e , e n t o u r é d ' u n e n d u i t 

n o i r , a y a n t e n v i r o n 1 c e n t i m è t r e de l a r g e , est 

s i t ué à g a u c h e et à e n v i r o n 2 c e n t i m è t r e s e n 

d e h o r s de l ' o m b i l i c ; u n t ra je t , a l l an t o b l i q u e ­

m e n t de g a u c h e à d ro i te et a d m e t t a n t le pet i t 

do ig t , l u i fa i t s u i t e , et est o c c u p é p a r u n e a n s e 

d ' i n t e s t i n g r ê l e , q u i f o r m e e n d e h o r s u n e he r ­

n i e d ' e n v i r o n 2 0 c e n t i m è t r e s de l o n g . A 1 5 c e n ­

t imè t res e n d e h o r s de l a l i g n e é p i n e u s e et 

i m m é d i a t e m e n t a u - d e s s o u s de l a d e r n i è r e côte 

d ro i t e , est u n au t re o r i f i ce a r r o n d i de 8 m i l l i ­

m è t r e s de d i a m è t r e et à b o r d s e c c h y m o t i q u e s ; 

2 ° A l a m a i n g a u c h e , à 1 c e n t i m è t r e a u -

d e s s o u s de l ' a p o p h y s e s t y l o ï d e r a d i a l e , est u n 

o r i f i ce a r r o n d i de 8 m i l l i m è t r e s de d i a m è t r e et 

à c o n t o u r e c c h y m o t i q u e ; s u r l a face a n t é r i e u r e 

de l ' a van t -b ras et p r è s d u b o r d i n t e r n e d u c u b i ­

t u s , se t r o u v e u n au t re o r i f i ce o v a l a i r e , d o n t l e 

g r a n d d i a m è t r e est de 9 m i l l i m è t r e s ; ces d e u x 

o r i f i ces son t r e l i é s p a r u n t ra je t ; 

3 ° E n o u v r a n t l ' a b d o m e n , i l s ' é c o u l e e n v i ­

r o n 2 l i t r es de s a n g l i q u i d e et r o u g e foncé ; l a 
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hernie intestinale est formée par le jéjunum, 

qui, à 10 centimètres du pylore , est déchiré, 

ainsi que le mésentère ambiant, dans l'étendue 

d'une pièce de 10 centimes ; i l y a, à ce niveau, 

un épais caillot sanguin ; 

4° L e trajet longe étroitement le côté droit 

du corps de la dernière lombaire ; entre cette 

vertèbre et le psoas est située la veine cave 

inférieure, qui est presque complètement dé­

chirée. 

D'après les renseignements fournis par les 

spectateurs et la direction du trajet de la plaie, 

on a conclu que le caporal a dû être atteint 

dans les conditions suivantes : accroupi sur le 

genou droit, i l tenait la main gauche devant la 

cartouchière du même côté ; le projectile, v e ­

nant de gauche à droite et de haut en bas, a 

traversé, avant de pénétrer dans le ventre, la 

main et la cartouchière ; cette dernière porte, 

en effet, sur ses faces, deux perforations, dont la 

postérieure est plus grande, ce qui tient probable­

ment à ce que les effets du projectile ont été ren­

forcés par ceux des gaz dégagés à la suite de 

l'explosion des cartouches à blanc qui se trouvaient 

dans la cartouchière et qui ont éclaté sous Vin-
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Jluence du choc de la balle. C'est encore à l'action 

combinée du projectile et de ces gaz qu'il faut 

attribuer les dimensions de l'orifice d'entrée abdo­

minal, qui est plus grand que le trajet de la main 

et qui se trouve entouré d'une zone noirâtre de 

poudre. 

Parmi les faits relevés par nos camarades 

les suivants donneront une idée des lésions que 

la fausse balle peut produire sur l ' homme. 

En 1893, Boppe a soigné un soldat, qui au cours 

d'une manœuvre reçut à la distance de l a , 5 0 un 

coup de feu dont les grains de poudre lui tatouèrent le 

visage ; quelques-uns pénétrèrent dans l'un des yeux 

et l'un d'eux resta enclavé dans l'épaisseur de l'iris. 

L e même chirurgien rapporte qu'un dragon lon­

geait au galop la lisière d'un bois, quand un cama­

rade fit feu sur lui à la distance d'au moins deux 

mètres. Des grains de poudre traversèrent la pau­

pière à sa commissure externe, se logèrent au fond 

de l'œil sans toutefois provoquer d'accidents d'irido-

choroïdite. Deux ans plus tard, l'examen ophtal-

moscopique permettait de constater l'intégrité de la 

pupille et la présence de larges taches fortement 

pigmentées dans la région maculaire. La vision 

est abolie dans les 4/5 du champ visuel. L'autre 

œil était resté sain. 

Plus sérieuse est la blessure d'un homme vu en 
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1895 par Dupeyron. Le coup tiré à 20 centimètres 

a fendu la lèvre supérieure, brisé trois incisives, 

luxé une canine et déterminé une fracture esquil-

leuse du rebord alvéolaire correspondant. En même 

temps existent des plaies ecchymotiques sur la langue 

et la voûte palatine. 

Le suicidé de Bazin (1897) présentait : 1° A la 

région sus-hyoïdienne médiane, sans brûlure ni 

incrustation de poudre, un orifice à bords déchi­

quetés de la largeur d'une pièce de deux francs ; 

2° De la commissure labiale droite part une 

large fente béante intéressant la lèvre supérieure et 

la joue jusqu'à la racine du nez ; 

3° Une fracture comminutive de la moitié droite 

du maxillaire inférieur ; le maxillaire supérieur droit 

est broyé et à gauche le rebord alvéolaire supérieur 

est mobilisé ; la paroi externe du sinus maxillaire 

droit est en partie enlevée, la voûte palatine est bri­

sée en plusieurs esquilles, mais sans déchirure de la 

muqueuse, des fissures se propagent à droite jus­

qu'à l'apophyse montante, l'apophyse malaire et 

le plancher de l'orbite ; les os propres du nez 

donnent une sensation nette de crépitation ; 

4° La vision de l'œil droit est perdue. 

Le blessé, qui n'avait pas perdu connaissance sous 

le coup, finit par guérir. 

C o m m e l é s i o n des m e m b r e s s u p é r i e u r s n o u s 

p o u v o n s r a p p o r t e r les fa i ts s u i v a n t s : 

NIMIER ET LAVAL . — Explosifs. 10 
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Un homme avait la main gauche placée sur la 

bouche de son fusil chargé à blanc, lorscpie le coup 

partit accidentellement, provoquant sur la face pal­

maire entre les 2* et 3 e métacarpiens une petite plaie 

circulaire de 1 centimètre de diamètre, très nette, 

sans brûlure à la peau. A la face dorsale existe un 

grand arrachement à volet de la peau du 2 e espace 

intermétacarpien avec perte de substance anfrac-

tueuse, pleine de débris adhérents, de tendons, d'a­

ponévroses, de muscles; elle mesure 4 centimètres. 

Les 2 e et 3 e métacarpiens sont fracturés comminuti-

vement ; les articulations carpo-métacarpiennes et 

métacarpiennes semblent peu atteintes. — Le blessé 

mourut de tétanos ( W e i l et Moinel). 

Dumayne a vu la même complication mortelle 

survenir chez un homme qui avait l'avant-bras 

appuyé sur la bouche de l'arme au moment d'un 

coup de feu à blanc accidentel. Sur la face externe 

de l'avant-bras existe une plaie d'entrée de 3 centi­

mètres à bords cintrés et brûlés, à travers laquelle 

fait hernie du tissu musculaire. Sur la face posté­

rieure, en un point symétrique, se voit une plaie 

déchirée de 5 centimètres et entre les deux plaies les 

tissus de l'avant-bras constituent un magma contus, 

brûlé, parsemé d'esquilles. 

C o m m e lésion des membres inférieurs citons 

un cas d 'Annequin (1896) : 

Le coup tiré à 25 centimètres atteint la jambe de 
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l'homme ; le pantalon présente, au-dessous du ge­

nou, une déchirure de 3,5 centimètres de largeur 

sur 3 de haut avec des bords noirâtres, sur une 

largeur de 2 à 3 centimètres. Sur le caleçon se voit 

une ouverture circulaire de 2 centimètres. A 4 cen­

timètres au-dessous de l'interligne du genou existe 

une plaie contuse arrondie, à bords ecchymoses, 

déchiquetés, décollés sur une profondeur de 2 à 

3 centimètres. Dans le tissu cellulaire sous-cutané 

sont restés quelques débris de vêtements et de car­

ton. Le périoste est perforé et la lamelle compacte 

du tibia est percée d'un trou circulaire de 2 centi­

mètres avec de courtes fissures. Au-dessous existe 

un foyer d'attrition de 2 centimètres de profondeur, 

avec de nombreux débris de carton. 

Chez un blessé de Boppe (1897) c'est la cuisse 

qui est frappée à une distance de 40 centimètres. 

Le pantalon de treillis et le caleçon présentent un 

trou large comme une pièce de cinquante centimes, 

à bords déchiquetés, et près duquel sont arrêtés des 

grains de poudre blanche non brûlée. De la même 

dimension, l'orifice cutané situé au sommet du 

triangle de Scarpa est à bords mâchés et laisse écou­

ler un flot de sang noir. Il n'existe pas de trou de 

sortie. 

Après simple désinfection superficielle, un panse­

ment compressif est appliqué, mais quelques heures 

plus tard survient une forte hémorragie avec emphy­

sème sous-cutané remontant jusqu'à l'arcade de 
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Fallope. Une' incision de débridement met à nu 

un foyer de hachis musculaire et permet d'intro­

duire sans résistance une sonde rigide en haut et 

en dehors sous le fascia lata et dans la direction 

du coup de feu jusque sous la peau de la face 

postéro-externe de la cuisse. L'irrigation de la 

plaie ramène quelques morceaux de carton ramolli 

mélangés à des débris de muscles et d'aponévroses. 

Le vaisseau lésé est une grosse veine au niveau de 

son embouchure dans la saphène interne, elle est 

forcipressurée. 

Cette première intervention étant incomplète et vu 

l'état général inquiétant, une nouvelle exploration est 

entreprise. L'incision agrandie permet cette fois de 

reconnaître qu'il existe, en avant et en dedans du 

fémur dépouillé de son périoste, une cavité de la 

dimension d'une orange, creusée aux dépens du qua-

driceps crural, se prolongeant à la partie interne 

jusqu'à la gaine des vaisseaux (on sent battre la 

fémorale) et allant en dehors et en haut jusqu'à 

l'épine iliaque antéro-supérieure. Un lavage copieux 

et prolongé à l'eau boriquée bouillie débarrasse le 

foyer de tous les corps étrangers libres ; mais les frag­

ments de carton, ramollis et gonflés, ne se détachent 

pas facilement. 

Rien à dire de particulier sur l'évolution ulté­

rieure de la blessure. Après une période de sep­

ticémie de moyenne gravité, le blessé sort de 

l'hôpital assez bien pour reprendre son service. 
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T o u t a u s s i é t e n d u étai t l e foye r de c o n t u ­

s i o n chez u n b lessé de B e r g a s s e ( 1 8 9 6 ) . L e 

c o u p t i ré à 40 c e n t i m è t r e s t r a v e r s a l a ves te , l a 

c h e m i s e , l a c e i n t u r e de f l ane l l e et p r o d u i s i t , 

au -dessous et à d ro i te de l ' a p o p h y s e x i p h o ï d e , 

u n e pe r fo ra t i on d ' u n c e n t i m è t r e et d e m i de 

l a rge c o n d u i s a n t s u r l e l o b e g a u c h e d u fo ie r é ­

du i t e n b o u i l l i e . 

L ' i n f l u e n c e de l a d i r e c t i o n d u c o u p s u r l ' i m ­

p o r t a n c e des dégâ ts p r o f o n d s r e s s o r t b i e n d ' u n 

fai t rappor té p a r C h u p i n ( 1 8 9 7 ) . 

Dans une tentative de suicide, un homme se tire 

au niveau de l'hypochondre gauche un coup de 

carabine armée d'une cartouche à blanc. Le coup 

est dirigé un peu de droite à gauche et de haut en 

bas. Le vêtement de toile et la chemise sont troués 

et brûlés ; le boîtier de la montre est écorné et le 

verre brisé. Un peu en dedans et au milieu d'une 

perpendiculaire menée de l'épine iliaque antéro-su-

périeure à la 12 e côte se voit un trou un peu déchi­

queté, à bords noirâtres et brûlés ; il a les dimen­

sions d'une pièce de cinquante centimes ; il donne 

issue en abondance à du sang et à des gaz non odo­

rants. Les couches musculaires sous jacentes sont 

dilacérées, la crête iliaque est brisée sur une largeur 

de 4 à 5 centimètres, il existe de l'emphysème. 

Un large débridement met à nu les plans muscu-

10. 
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laires de la paroi abdominale, ils sont réduits en 

une bouillie mélangée de poussière de carton et de 

petits lambeaux d'étoffe ; le péritoine est ouvert, 

mais le gros intestin sous-jacent est intact. Le coup 

dévié par la montre avait porté un peu en dehors et 

en bas, surtout vers l'os iliacpie qui était fracturé. 

Après désinfection, drainage et suture de la plaie, 

le traitement rationnel d'une pareille blessure aboutit 

à la guérison au bout de deux mois et demi de 

soins. 

V o i c i e n c o r e u n fa i t de C h a v i e r . 

Au moment où un homme se reposait sur son 

fusil, le canon soutenant le bord du sac, le coup 

part et la charge de la cartouche à blanc le frappe 

dans le dos. 

La face interne du havre-sac est percée à la partie 

inférieure d'un trou de forme carrée, à bords déchi­

quetés, laissant pénétrer le médius. Dans l'intérieur, 

une chemise de flanelle de rechange, pliée en 

quatre, offre également dans toute son épaisseur 

une perforation correspondant à celle du sac, per­

foration de forme rectangulaire allant en se rétré­

cissant. Autour de cette perforation et dans l'in­

térieur de la chemise, on trouve des débris de 

capote, de doublure et quelques parcelles du carton 

de la cartouche. Les bords et le fond brûlés sont 

noirâtres. 

La capote, la chemise et le gilet de flanelle du 
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blessé présentent un trou à peu près rectangulaire 

de 2 centimètres, dont les bords sont brûlés et les 

angles déchirés. 

Sur la peau on constate, à la partie moyenne de 

la région dorsale droite, à 6 centimètres du rachis, 

une large plaie ovalaire à grand axe vertical de 

8 centimètres, à bords brûlés et déchiquetés, donnant 

passage à une abondante hémorragie ; les- 5 e et 6° 

côtes sont à nu dans l'étendue d'un centimètre. 

Le doigt pénètre par l'espace intercostal dans le 

thorax. Chaque manœuvre s'accompagne du siffle­

ment caractéristique de la traumatopnée. Le blessé 

a plusieurs hémoptysies, la blessure du poumon ne 

fait pas de doute. 

Après les accidents habituels de l'hémothorax 

suppuré, au cours desquels l'on pratiqua une pleuro-

tomie avec résection de la 5° côte au niveau de la 

plaie, le blessé guérit. 

En sus des lésions anatomiques provoquées 

par les fausses balles de la cartouche à blanc 

les infections qui viennent parfois compliquer 

ces blessures méritent d'arrêter l'attention. En 

1894, nous avons pu réunir quatre cas de téta­

nos (Caillet et F . Bernard, W a r i o n , W e i l , Du-

mayne) consécutifs à des coups de feu à blanc 

reçus au cours de manœuvres à double action ou 

pendant l'instruction du tir dans la chambrée. 
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G o m m e i l s ' ag i ssa i t de c a r t o u c h e s cha rgées 

à l a p o u d r e n o i r e , m é l a n g e de c h a r b o n , s a l ­

pê t re et sou f re , n o u s n o u s d e m a n d â m e s s i le 

b a c i l l e de N i c o l a ï e r n e se t r o u v a i t p a s d a n s l a 

c h a r g e e l l e - m ê m e . C e t t e s u p p o s i t i o n n e fut p a s 

c o n f i r m é e p a r l e s r e c h e r c h e s de L a G a r d e et 

ce l l es q u e n o u s a v o n s e n t r e p r i s e s avec no t re 

c o l l è g u e V i n c e n t . E l l e s on t b i e n é tab l i q u e l a 

p o u d r e n o i r e d o n n e l i e u a u d é v e l o p p e m e n t , 

d a n s l es m i l i e u x de c u l t u r e , de b a c i l l e s v a r i é s , 

m a i s j a m a i s n o u s n ' a v o n s t r o u v é de m i c r o b e s 

p a t h o g è n e s . D e p l u s , l e t r a v a i l de D e u b l e r s i ­

g n a l e v i n g t cas de tétanos m o r t e l o b s e r v é s , de 

1 8 8 8 à 1 8 9 6 i n c l u s , d a n s l ' a r m é e a u t r i c h i e n n e 

à l a su i te de c o u p s de feu à b l a n c . D a n s ces 

v i n g t c a s , d i x -sep t fo is i l s ' ag i ssa i t de t i r a v e c 

p o u d r e sans f u m é e . C e s p o u d r e s s a n s f u m é e , à 

e n j u g e r p a r ce l les u t i l i sées a u x É t a t s - U n i s , n o n 

s e u l e m e n t n e d o n n e r a i e n t p a s de c u l t u r e p o s i ­

t i v e , m a i s de p l u s c o n t i e n d r a i e n t u n e s u b s t a n c e 

c a p a b l e d ' e n t r a v e r l e d é v e l o j i p e m e n t de c e r ­

t a i ns g e r m e s ( L a G a r d e ) . P a r c o n t r e , d ' a p r è s 

n o s r e c h e r c h e s b a c t é r i o l o g i q u e s et d ' a p r è s ce l l es 

fa i tes s u r l ' o r d r e d u C o m i t é de san té de l ' a r m é e 

a u t r i c h i e n n e , l a p o u d r e s a n s f u m é e , tout 
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c o m m e l a p o u d r e n o i r e , r e n f e r m e r a i t des 

g e r m e s , m a i s des g e r m e s b a n a l s . 

S i l ' o n e n s e m e n c e s u r des p l a q u e s de g é l a ­

t ine des g r a i n s de p o u d r e s a n s f u m é e , o n c o n ­

state q u e l e n o m b r e d e s c o l o n i e s q u i se d é v e ­

loppen t est t o u j o u r s t rès fa ib le et toutes 

appa r t i ennen t a u x espèces b a n a l e s de l ' a i r . 

D ' a u t r e pa r t , de n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s on t 

d é m o n t r é q u e l a d é f l a g r a t i o n d ' u n e c h a r g e de 

p o u d r e m é l a n g é e a r t i f i c i e l l e m e n t de g e r m e s n e 

suffit p a s p o u r tue r ces d e r n i e r s et me t t re l e 

b lessé à l ' a b r i d ' u n e i n o c u l a t i o n . L ' o n p e u t , p a r 

su i te , c o n c l u r e q u e p r o b a b l e m e n t , d a n s l es c a s 

de té tanos re la tés p l u s h a u t , l es b a c i l l e s de 

N i c o l a ï e r f u ren t appo r tés d a n s l e s p l a i e s so i t 

p a r l es d é b r i s d e c a r t o n de l a f ausse b a l l e , so i t 

enco re p a r des p a r c e l l e s d e ter re a c c i d e n t e l l e ­

m e n t i n t r o d u i t e s d a n s l e f u s i l , o u e n f i n ces 

g e r m e s se t r o u v a i e n t à l a su r face de l a p e a u 

d u b lessé o u d a n s ses v ê t e m e n t s . 
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B A L L E P O U R L E T I R R É D U I T 

L a c a r t o u c h e e m p l o y é e p o u r exécu te r l e t i r 

r é d u i t a v e c l e f u s i l m o d è l e 1 8 8 6 ( f ig , 1 7 ) c o m ­

por te u n é t u i , q u i r e n f e r m e l i b r e d a n s s o n i n -

r i e u r u n e c h a r g e de v i n g t - c i n q 

c e n t i g r a m m e s d ' u n e p o u d r e pa r t i ­

c u l i è r e , et d a n s l e q u e l pénè t re u n 

p e u a u d e l à d e s o n d e m i - d i a m è t r e 

u n e b a l l e r o n d e à n o y a u de p l o m b 

et e n v e l o p p e de c u i v r e . C e t t e b a l l e 

est d u c a l i b r e de 8 m m , 1 5 à 8 m m , 2 0 

et pèse e n v i r o n 2 , 9 5 g r a m m e s . 

F I G 17 — Car- ^ u e n 'es t m a i n t e n u e e n p l a c e q u e 

î^éduu ' avèc P a r l a p r e s s i o n exercée s u r e l le p a r 

bfo.il modèle 1 a p a r o i ( J e p é t u i > 

collet déchiré L o r s q u ' o n t i r e à 2 0 m è t r e s , l a 
Jaisse paraître T. 7 

une portion de v i t e s s e ae i a b a l l e à 1 0 m è t r e s de l a 
la balle en ma-
j . e . u r e .„ p a r l j e b o u c h e d u f u s i l est e n c o r e de 2 4 0 
dépouillée de 

sa cuirasse. à 2 5 0 m è t r e s . 

L e s b l e s s u r e s a c c i d e n t e l l e s p r o v o q u é e s p a r ce 
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Tir à 5 mètres. — T r o u d 'en t rée à l a r é g i o n 

pro jec t i le sont l o i n d 'ê t re c o m m u n e s — n o u s 

n ' a v o n s p u t r o u v e r q u e l ' i n d i c a t i o n d ' u n sé ton 

des par t ies m o l l e s pos té r i eu res de l a c u i s s e , 

l é s i o n q u i é v o l u a s a n s e n t r a î n e r a u c u n e s u i t e . 

I l n ' e n fut p a s de m ê m e d a n s u n cas q u e n o u s 

avons obse rvé ; i l s ' a g i s s a i t d ' u n s u i c i d é q u i se 

t i ra u n c o u p de m o u s q u e t o n d a n s l ' a b d o m e n . 

L a b a l l e , ap rès a v o i r c r e u s é u n e gou t t i è re s u r 

l a sur face c o n v e x e d u b o r d a n t é r i e u r d u f o i e , 

péné t ra d a n s l ' o r g a n e , s ' e n é c h a p p a a u n i v e a u 

de son b o r d p o s t é r i e u r , t r a v e r s a le d i a p h r a g m e 

et, ap rès a v o i r per fo ré l e l o b e i n f é r i e u r d u p o u ­

m o n d ro i t , p r è s de sa face i n t e r n e a u v o i s i n a g e 

d u h i l e , e l le a l l a se f i xe r d a n s l a p a r o i p o s t é ­

r i e u r e d u t h o r a x . L e b lessé m o u r u t d ' h é m o -

t h o r a x . 

D a n s u n e sé r i e de t i r s d ' e x p é r i e n c e s n o u s 

a v o n s c h e r c h é à fixer l es p r i n c i p a l e s l é s i o n s 

que peu t p r o d u i r e l a b a l l e de t i r r é d u i t , b a l l e 

r o n d e q u i à p r i o r i do i t , q u a n t à ses effets v u l -

n é r a n t s , être r a p p r o c h é e de l a b a l l e r o n d e a n ­

c i e n n e . 

C R A N E . 
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f ron ta le g a u c h e , à t ro i s t r ave rs de do ig t a u -

d e s s u s de l ' a r c a d e s o u r c i l i è r e , et à d e u x t ravers 

d e do ig t e n d e h o r s de l a l i g n e m é d i o - f r o n t a l e . 

L'orifice cutané est a r r o n d i , d u d i a m è t r e de 

l a b a l l e . — Uorifice d'entrée crânien est sens i ­

b l e m e n t p l u s g r a n d q u e l ' o r i f i ce c u t a n é . C ' e s t 

u n t r o u r o n d , à l ' e m p o r t e - p i è c e , s a n s fissures ; 

à p e i n e r e m a r q u e - t - o n c o m m e q u e l q u e s c o u p s 

d ' o n g l e à sa pa r t i e s u p é r i e u r e . 

D u côté de l a tab le i n t e r n e , o r i f i ce de so r t ie 

u n p e u p l u s l a r g e q u e l ' o r i f i ce d ' en t r ée de l a 

tab le e x t e r n e . P a s d e fissures. 

L e c e r v e a u et l e ce rve le t s o n t t r a v e r s é s . 

L a b a l l e s 'est a r rê tée d a n s l a fosse c é r é b e l l e u s e 

d u côté opposé : o n v o i t et o n sent à ce n i v e a u 

u n e d é p r e s s i o n de l a d u r e - m è r e et des l a m e s 

supe r f i c i e l l es de l a tab le i n t e r n e . 

MEMBRES SUPÉRIEURS 

E P A U L E ( a r t i c u l a t i o n ) . — A bout portant. —• 

Orifice d'entrée a r r o n d i d a n s l e s i l l o n d e l t o ï d o -

p e c t o r a l , à d e u x t r ave r s de do ig t a u - d e s s o u s de 

l a c l a v i c u l e . — S o u s l ' a p o n é v r o s e o n t r o u v e 

u n e vas te c a v i t é m u s c u l a i r e de l a g r o s s e u r d ' u n e 
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n o i x . L e t ra jet est d ' a b o r d e x t r a - a r t i c u l a i r e : 

l a ba l l e a pénét ré s u r l e b o r d a n t é r i e u r de l a 

cou l i s se b i c i p i t a l e , à l a base d u t r o c h i n . — 

O b l i q u e m e n t d i r i g é e de d e h o r s e n d e d a n s , e l le 

a t raversé l a tète de l ' h u m é r u s , l a cav i té a r t i c u ­

l a i r e r e m p l i e de pet i tes e s q u i l l e s l i b r e s et de 

p o u s s i è r e o s s e u s e , et e l le est v e n u e so r t i r s u r l a 

face pos té r i eu re d e l ' é p a u l e . S o n orifice de sor­

tie est t r i a n g u l a i r e . 

COUDE. — Tir à 5 mètres. — Trou d'entrée 

s u r l a face pos té ro - in te rne à 3 c e n t i m è t r e s a u -

dessus de l ' ép i t r och l ée . — O r i f i c e a p o n é v r o t i q u e 

c i r c u l a i r e d u d i a m è t r e d u p r o j e c t i l e . L e s m u s ­

c les sous - jacen ts s o n t c r e u s é s d ' u n e vas te c a v i t é . 

L a b a l l e a t r ave rsé l e s m u s c l e s é p i t r o c h l é e n s , 

le b r a c h i a l a n t é r i e u r . — L a t r o c h l é e n u m é r a l e 

est c reusée d ' u n e gou t t i è re i n t e r n e , o ù se 

t r ouve u n e m a s s e d ' e s q u i l l e s l i b r e s et a d h é ­

ren tes . L e s v a i s s e a u x son t respec tés . — L a 

b a l l e a g l i s s é e n s u i t e d a n s le t i s s u c e l l u l a i r e 

s o u s - c u t a n é de l ' a v a n t - b r a s ; o n l a r e t r o u v e 

l é g è r e m e n t éco rnée s o u s l a p e a u de l a face a n ­

té r ieure de l ' a v a n t - b r a s , à 6 c e n t i m è t r e s a u - d e s ­

s o u s d u p l i d u c o u d e . 

POIGNET. — Tir à 5 mètres. — Orifice d'en-

NIMIER ET LAVAL . — Explosifs. 1 1 
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trée ovalaire, sur la face antérieure de l 'avant-

bras, à un travers de doigt au-dessus de l 'apo­

physe styloïde du cubitus. — Orifice de sortie 

sur la face postérieure de l'avant-bras, à deux 

travers de doigt au-dessus du premier orifice, 

vers le milieu de l'espace interosscux. Cet ori­

fice de sortie est triangulaire. 

La balle, après avoir perforé le tendon du cu­

bital antérieur, a traversé le carré pronateur, 

qui présente une boutonnière transversale (ce 

qui est dû à la direction de ses fibres). L e 

cubitus a été intéressé en dehors, du côté de 

l'espace interosseux, où il présente une gout­

tière pleine d'esquilles. En décortiquant les 

tissus ambiants, il est aisé de voir que le cubi­

tus, en outre de cette gouttière, offre une frac­

ture longitudinale de 3 à 4 centimètres, avec 

des fêlures transversales. 

Dans la région postérieure de l'avant-bras, 

la balle s'est frayé un chemin à travers les ten­

dons et les fibres musculaires, mais sans inter­

rompre leur continuité. 

DOIGT. — Tir à 5 mètres. — Orifice d'entrée 

à la face antérieure de la première phalange de 

l'annulaire, près du pli phalango-phalanginien. 
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— 1 e r orifice de sortie dans l'espace interdi­

gital du médius et de l'annulaire. Puis la balle 

est rentrée sur le dos du médius, au niveau de 

l'articulation métacarpo-phalangienne posté­

rieure. 2 e orifice de sortie sur le dos du médius 

tout à fait à sa racine. 

Les tendons sont respectés a la face palmaire. 

La balle a cheminé dans le tissu cellulaire 

sous-cutané de l'annulaire sans toucher aux 

parties profondes. 

Du côté du médius, les surfaces articu­

laires métacarpo-phalangiennes n'ont pas été 

atteintes. Mais on constate une gouttière de la 

face externe de la base de la phalange, avec 

esquilles adhérentes au périoste, lesquelles ta­

pissent la paroi du trajet de sortie de la balle. 

La phalange présente en outre de nombreuses 

fissures. La balle est retrouvée aplatie d'un 

côté. 

MEMBRES INFÉRIEURS. 

H A N C H E . - — Tir à lm,50. — Blessure extra­

articulaire. 

L e projectile a pénétré dans les environs du 

sommet du triangle de Scarpa. L e couturier est 
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échancré sur son bord interne. — En rele­

vant le couturier, on trouve l'artère et la 

veine fémorales superficielles intactes, mais 

plusieurs branches collatérales (musculaires) 

sont perforées. Sous les vaisseaux, existe 

une cavité musculaire de la grosseur d'une 

mandarine. L e doigt explorant cette cavité 

pénètre jusqu'à la fesse, en passant au-dessus 

du col du fémur. — La balle est passée en dedans 

du tendon du psoas-, lequel est un peu éraflé et 

elle est allée se loger dans la peau de la fesse. 

CUISSE. — Tir à 2 mètres. — 1° Partie supé­

rieure delacuisse. Orifice dentrée au niveau de 

laréunion du tiers moyen avec le tiers supérieur, 

dans la port ion externe. Cet orifice est ovalaire, 

légèrement éclaté. — Tenseur du fascia lata 

perforé sous formedefente linéaire d 'environ 8 

millimètres,parallèle àladirect ion desfibres. La 

sonde cannelée progresse dans la région supéro-

externe de la cuisse, jusqu'au contact du pro­

jectile que l 'on sent sous la peau du pli de la 

fesse. — I l y a eu contact entre le projectile et 

le bord externe du fémur depériosté sur une 

étendue de quelques millimètres et noirci légè­

rement à ce niveau. — Ce contact est affirmé 
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encore par la déformation de la balle que l 'on 

trouve aplatie. 

.2° Partie moyenne de la cuisse. I l s'agit 

d'une blessure de la portion externe du mem­

bre analogue à la précédente, quoique plus 

intense. 

L e tenseur présente une fente linéaire de 

même aspect que dans le cas ci-dessus. 

L e périoste est enlevé, sur une hauteur de 

2 centimètres et une largeur de 1 centimètre, à 

la face externe du fémur. L e projectile très 

déformé, laissant passer le noyau de p lomb par 

endroits, est retrouvé dans l'épaisseur du vaste 

externe. 

3° Partie moyenne de la cuisse. — Ic i , le 

projectile a atteint le fémur sur la face anté­

rieure et a dévié vers la région interne. 

Orifice d'entrée ovalaire déchiré. Ouverture 

aponévrotique plus large et plus angulaire que 

l'orifice d'entrée cutané. Sous l 'aponévrose, 

vaste cavité musculaire sur la l igne de sépara­

tion du vaste interne et du droit antérieur. A u 

fond de cette cavité, on remarque de n o m ­

breuses fibres musculaires éraillées. L e doigt 

sent l 'os à nu. L e périoste est enlevé à la région 

n . 
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F i a . 1 8 . — Lésions produites sur le fémur par la balle du tir 
réduit' —• b. Orifice d'entrée à la face antérieure du fémur. — 
a. Orifice de sortie à la face postérieure de cet os. 

p l o m b et de c u i v r e , q u ' o n r e t r o u v e d a n s l e s 

m u s c l e s p o s t é r i e u r s de l a c u i s s e . 

a n t é r o - i n t c r n e d u f é m u r , s u r u n e é tendue d ' e n ­

v i r o n u n c e n t i m è t r e c a r r é ; p a s de f ê l u r e . L a 

b a l l e s 'est f r a g m e n t é e e n p l u s i e u r s m o r c e a u x de 
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4° Partie inférieure de la cuisse. — L a b a l l e 

est ent rée à d e u x t ravers de do ig t a u - d e s s u s des 

c o n d y l e s d u f é m u r , et c l i c a pe r fo ré l ' os ; c e l u i -

c i p résente e n a v a n t ( f ig . 18, b.) u n t r o u o v a l a i r e 

de d i m e n s i o n s s u p é r i e u r e s a u c a l i b r e de l a b a l l e . 

L a face p o s t é r i e u r e de l ' o s ( f ig . 18, a . ) of fre de 

n o m b r e u s e s e s q u i l l e s , d o n t q u e l q u e s - u n e s l i b r e s 

son t r e t r ouvées d a n s l e t ra je t de s o r t i e . D e 

p l u s , o n r e m a r q u e des fissures q u i i r r a d i e n t 

au tou r d u f o y e r de f r a c t u r e , s u r u n e l o n g u e u r 

de 4 à 5 c e n t i m è t r e s . 

L a b a l l e est s o u s l a p e a u de l a face pos té ­

r i e u r e de l a c u i s s e , e l le est éc la tée s u r u n e de 

ses f aces , p a r o ù sor t u n p e u d u n o y a u de 

p l o m b . 

CONCLUSIONS 

L a b a l l e r o n d e , e m p l o y é e p o u r le t i r r é d u i t , 

s 'a r rê te g é n é r a l e m e n t s o u s l a p e a u de l a pa r t i e 

d u c o r p s o p p o s é e à ce l l e p a r o ù e l le est en t rée . 

L'orifice d'entrée est r o n d , o u o v a l a i r e , de 

d i m e n s i o n s à p e u p r è s éga les à ce l l es de l a 

b a l l e . 

L'orifice de sortie, l o r s q u ' i l e n ex is te u n , 

est t r i a n g u l a i r e , éc la té e n q u e l q u e so r te . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L e s aponévroses p résen ten t des o r i f i ces p l u s 

l a r g e s q u e c e u x des t é g u m e n t s , m o i n s o v a l a i r e s , 

p l u s a n g u l a i r e s . 

S o u s l ' a p o n é v r o s e ex is te t o u j o u r s u n e cav i t é 

intra-musculaire p l u s o u m o i n s v a s t e , o ù l a 

s o n d e n e peu t r e c o n n a î t r e le t ra je t d u p r o j e c ­

t i l e . D a n s l es m u s c l e s l ' o n vo i t des fentes l i n é ­

a i r e s m e s u r a n t l e d i a m è t r e de l a b a l l e et p a r a l ­

l è l es à l a d i r e c t i o n des f i b res . 

L e s vaisseaux son t s e c t i o n n é s . 

L e s os pa r fo i s s u b i s s e n t , a u n i v e a u des d i a -

p h y s e s , de s i m p l e s c o n t u s i o n s q u i l es dépé-

r i o s t e n t et y l a i s sen t des e m p r e i n t e s n o i r â t r e s , 

p a r f o i s , s u r t o u t a u n i v e a u des m é t a p h y s e s , des 

é p i p h y s e s et d a n s l es os p l a t s , i l s son t t ra­

v e r s é s . L ' o r i f i c e d 'en t rée est g é n é r a l e m e n t 

a r r o n d i o u o v a l a i r e , u n p e u p l u s g r a n d q u e l e 

c a l i b r e de l a b a l l e . L ' o r i f i c e d e so r t ie p a r f o i s 

r é g u l i e r ( c râne ) peu t se c o n f o n d r e ( d i a p h y s e s ) 

a v e c u n v é r i t a b l e f o y e r de f r a c t u r e , o ù l ' o n 

t r o u v e des e s q u i l l e s a d h é r e n t e s , des e s q u i l l e s 

l i b r e s , des fissures, des f ê l u r e s . 

E n f i n , l e p ro j ec t i l e s u b i t des déformations 

l o r s q u ' i l é p r o u v e des c o n t a c t s o s s e u x . L e deg ré 

l e p l u s s i m p l e de sa d é f o r m a t i o n c o n s i s t e e n 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



u n a p l a t i s s e m e n t p l u s o u m o i n s a c c u s é . L e 

degré l e p l u s é levé est r ep résen té p a r sa f rag­

m e n t a t i o n e n p a r c e l l e s de p l o m b et de c u i v r e 

d i s s é m i n é e s d a n s l es t i s s u s . Q u e l q u e s b a l l e s 

ont s e u l e m e n t p r é s e n t é u n e é v e n t r a t i o n s a n s 

f r a g m e n t a t i o n . 
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27. W U R T Z . L a théorie atomique, 6· édition. 
28-29. SECCH1 (Le l ' è re) . Les étoiles, 3· édition, illustré. 
30. M. JOLY. L'homme avant les métaux, 4» édit., illustré. 
31. A . B A I N . L a science de l'éducation, 8· édition. 
32-33. THCUSTON. Histoire de la machine à vapeur. 3" éd. 
34. 1!. H A R T M A N N . Les peuples de l'Afrique, 2» édit., illustré. 
35. HERBERT SPENCER. Les bases de la morale èvolution-

niste, 5 e édition. 
36. T H . - H . H U X L E Y . L'éorevlsse, introduction à l'étude de la 

zoologie, 2* édilion, illustré. 
37. DE R O B E R T Y . L a sociologie, 3e édit ion. 
38. O . -N . ROOD. Théorie scientifique des couleurs et leurs 

applications à l'art et à l'industrie, 2° édilion, illustré. 
39. DE S A P O R T A et MARJON. L'évolution du règne végétal. 

Les cryptogames, illustré. 
40-41. C H A R L T O N - B A S T 1 A N . L e système nerveux et la pen­

sée. 2 e édition. 2 vol. illustrés. 
42. JAMES S U L L Y . Les illusions des sens et del'esprit, 2° éd., ill. 
43. Y O U N G . Le Soleil, illustré. 
44. A . DE C A N D O L L E . Origine des plantes cultivées. 4« édit. 
45-46. J. LOBBOCK. Les Fourmis, les Abeilles et les Guêpes. 

2 vol. illustrés. 
47. ED. P E R R I E R . L a philos, zoologique avant D a r w i n , 3» éd. 
48. S T A L L O . L a matière et la physique moderne, 2° édition. 
49. MA.NTEGAZZA. L a physionomie et l'expression des senti­

ments, 3 e édit., illustré. 
50. DE MEYER. Les organes de la parole, illustré. 
51. DE L A N E S S A N . Introduction à la botanique. Le sapin. 

3 e édit illustré 
52-53. DE S A P O R T A et M A R I O N . L'évolution du règne 

végétal. Les phanérogames. 2 volumes illustrés. 
54. T R O U E S S A R T . Les microbes, les ferments et les moisis 

sures, 2 e éd., illustré. 
55. H A R T M A N N . Les singes anthropoïdes, illustré. 
56. SCHMIDT. Les mammifères dans leurs rapports avec leurs 

ancêtres géologiques, illuslré. 
57. B1NET et F É R E . L e magnétisme animal, 4 e éd., illustré. 
58-59. R O M A N E S . L'intelligence des animaux. 2 vol., 2 e éd. 
60. F . L A G R A N G E . Physiologie des e x e r c i c e 3 du corps. 7° éd. 

1. D R E Y F U S . L'évolution des mondes et des sociétés. 3 e éd. 
2. D A U B R É E . Les régions invisibles du globe et dés espaces 

célestes, illustré, 2 e édilion. 
63-64. S IR JOHN LUBBOCK. L'homme préhistorique. 4<= édi­

tion, 2 volumes illustrés. 
65. R1CHET (Ch.) . L a chaleur animale, illustré. 
66. F A L S A N . L a période glaciaire, illustré. 
67. BEAUNIS. Les sensations internes. 
68. C A R T A I L H A C . L a France préhistorique, illustré. 2" éd. 
69. B E R T H E L O T . L a révolution chimique, Lavoisier, illustré. 
70. SIR JOHN LUBBOCK. Les sens et l'instinct chez les ani­

maux, illustré. 
71. S T A R C K E . L a famille primitive. 
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72. ARLOING. Les virus, illustré. 
73. TOP1NARD. L'homme dans la .nature, illustré. 
74. BINET. Les altérations de la personnalité. 
73. A. DE QUATRKl'AliKS.Darwinetsesprêourseursfrançais. 2· éd. 
76. LEFEVRE. Les races et les langues. 
77-78. A. DE QUATREFAGES. Les émules de D a r w i n . 2 vol. 
79. BRUNACHE. L e centre de l'Afrique, autour du Tchad, 

illustré. 
80. A. ANGOT. Les aurores polaires, illustré. 
81. JACCARD, Le pétrole, l'asphalte et le bitume, illustré. 
82. STANISLAS MEUNIER. L a géologie oomparêe„illustré. 
83. LE DANTEC. Théorie nouvelle de la vie, illustré. 
84. DE LANESSAN. Principes de colonisation. 
85. DEMOOR, MASSART et VANDERVELDE. L'évolution 

régressive en biologie et en sociologie, illustré. 
86. G. DE MORT1LLET. Formation de la nation française, 

illustré. 
87. G. ROCHE. L a culture des mers en Europe. (Pisci'facture, 

pisciculture, ostréiculture), illustré. 
88. 3. COSTANT1N. Les végétaux et les milieux cosmiques. 

(Adaptation, évolution), illustré. 

C O L L E C T I O N M É D I C A L E 
ÉLÉGANTS VOLUMES IN-12, CAATOHBÉS A. L * A l f G L M S E , A 4 E T A 3 FRAWCS 

L e P h t i s i q u e et s o n t r a i t e m e n t h y g i é n i q u e s par le 
D c E.-P. LÉON-PETIT, médecin, de l'hôpital d'Ormesson, avec 
2Û- gravures. 4 fr. 

H y g i è n e d e l 'a l imentat ion d a n s l'état d e s a n t é et d e 
m a l a d i e , par le Dr J. LAOMONIER, avec gravures. 4 fr. 

L ' a l i m e n t a t i o n d e s n o u v e a u - n é s » Hygiène de l'allaitement 
artificiel, par le D r S. ICABD, avec 60 gravures, 2* édit. 4 fr. 

L a m o r t r é e l l e et l a m o r t a p p a r e n t e , nouveaux procédés 
de diagnostic et traitement de la mort apparente, par le D'S. ICARD, 
avec gravures. 4 fr. 

L ' h y g i è n e s e x u e l l e et s e s - conséquences m o r a l e s , par 
le D' S. RIBBING, professeur à l'Université de Lund (Suède). 4 fr. 

H y g i è n e d e l ' e x e r c i c e chez l e s e n f a n t s et l e s j e u n e s 
g e n s , par le D' F. LAGRANGE, lauréat de l'Institut. 4e édit. 4 fr. 

D e l ' e x e r c i c e chez l e s a d u l t e s , par le D r F. LAGRANGE. 
2· édition. 4 fr, 

H y g i è n e d e s g e n s n e r v e u x , par le D' LEVILLAIN. 3* édition, 
avec gravures. 4 fr, 

L' idiot ie . Psychologie el éducation de l'idiot, par le D r J. "VOISIN. 
médecin de la Salpêtrière, avec gravures. 4 fr. 

L a f a m i l l e n é v r o p a t h i q u e , Hérédité, prédisposition morbide, 
dégénérescence, par le Dc CH. FERÉ, médecin de Bicêtre, avec 
gravures. 2* éd. » 4 fr. 

L ' é d u c a t i o n p h y s i q u e d e l a j e u n e s s e , par A . Mosso, pro­
fesseur à l'Université de.Turin. Préface de M. le Commandant 
Legros. 4 fr. 
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M a n u e l île p e r c u s s i o n et d 'ansculta l !on,parIe TJ'P. Sraoïr, 
professeur à la Faculté de médecine de N<mcy, avec grav. 4 fr. 

É l é m e n t s d 'anatomie et d e p h y s i o l o g i e g é n i t a l e s et 
. o b s t é t r i c a l e s , par le D r A. Pozzi, professeur à l'école de inéde-

cine de Reims, avec 219 gravures. 4 fr. 
M a n u e l t h é o r i q u e e t p r a t i q u e d ' a c c o u c h e m e n t s , par le 

D' A. Pozzi, avec 138 gravures. 4 fr. 
L e t r a i t e m e n t d e s a l i é n é s d a n s l e s f a m i l l e s , par le 

D r FÉBÉ, médecin de Bicêlre. 2* édition. 3 fr. 
Pet i t m a n u e l d 'ant iseps ie e t d ' a s e p s i e c h i r u r g i c a l e » , 

par les D™ FÉLIX TBRRIEB, professeur à la Faculté rte médecine de 
Paris, membre de l'Académie de médecine, et M. PERAIKE, ancien 
interne des hôpitauv, assistant de consultation chirurgicale à J'hô-
pitdl Bichal, avec gravures. 3 fr. 

Pe t i t m a n u e l d ' a u e s l u é s i e c h i r u r g i c a l e , par les mêmes, 
avec 37 gravures. 3 fr. 

L ' o p é r a t i o n d n t r é p a n , par les mêmes, avec 222 grav. 4 fr. 
C h i r u r g i e d e l a f a c e , par les D™ FÉLIX TERRIER, GCILLEMAIN 

et MALHERBE, avec gravures. A fr. 
C h i r u r g i e du cou , par les mêmes, avec grav. 4 fr. 
S l o r p h i n i s m e e t H o r p h i n o i n a n l e , par le D r PAUL RODBT. 4 fr. 
L a f a t i g u e et l ' e n t r a î n e m e n t p h y s i q u e , par le 1)' P H . TISSIÉ, 

••avec giavures. 4 fr. 
M a n u e l d ' h y d r o t h é r a p i e , par le D R MACARIO. 3 fr. 

M É D E C I N E 
JS&trait du catalogue, par ordre de tpécialités, 

A . — P a t h o l o g i e e t thé rapeu t ique méd ica l e s . 

AXENFELD ET HUCHARD. T r a i t é d e s n é v r o s e s . 2 · édition, 
par HENRI UDCHARO. 1 fort vol. gr. in-8. 20 fr. 

BARTELS. L e s m a l a d i e s d e s r e i n s , avec notes de M. le prof. 
LÈPiNB. 1 vol. in-8, avec fig. 7 fr. 50 

B O U C H A K D A T . D e l a g l y c o s u r i e o u d i a b è t e s a c r é , son 
traitement hygiénique, 2" édition, i vol. grand in-8, suivi de 
notes et documents sur la nature et le traitement de la goutle, la 
gravelle urique, sur l'oligurie, le diabète insipide avec excès d'urée, 
l'hippune, ia pimèlorrhée, etc. 15 fr. 

BQUCHUT ET D K S I M î f o . D i c t i o n n a i r e d e m é d e c i n e et d e 
t h é r a p e u t i q u e m é d i c a l e s et c h i r u r g i c a l e s , Comprenant 
le réMiiné de la médecine et de la chirurgie, les indications thé­
rapeutiques de chaque maladie, la médecine opératoire, les ac­
couchements, l'oculislique, l'odontolechiiie, les maladies d'oreilles, 
l'êlectrisation, la matière médicale,, les eaux minérales, et un 
formulaire spécial pour chaque maladie. 6 « édition, très aug­
mentée. { vol. ia-i, avec 1001 fig. dans le texte et 3 cartes. Br. 
25 fr . ; relié. 30 fr. 
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CORNIL ET BABÈS. L e s b a c t é r i e s et l e u r r a i e d a n s l 'anato-
m î e et l 'histologie p a t h o l o g i q u e s des m a l a d i e s infec­
t ieuses . 2 vol. in-8, avec 35,0 lig dans le texte en noir et en cou­
leurs et 12 pl. hors texte, 3 E éd. entièrement refondue, 1890. 40 fr. 

DAV I I ) . L e s m i c r o b e s d e l a b o u c h e . 1 vol. in-8 avec gravures 
en ooir et en couleurs dans le texte. 10 fr. 

DÉJERINE-KLUMPKK (M™). D e s p o l y n é v r i t e s et d e s p a r a ­
l y s i e s et a t r o p h i e s s a t u r n i n e s . 1 vol. in-8. 1889. 6 fr. 

DESPRES. T r a i t e t h é o r i q u e et p r a t i q u e d e l a s y p h i l i s , on 
infection purulente syphilitique. 1 vol. in-8. 7 fr. 

DuCKWORTH (Sir Dyce). L a g o u t t e , son traitement. Trad. de l'an­
glais par le D' RODET. 1 vol. gr. in-8 avec gr. dans le texte. 10 fr. 

DURAND-FARDEL. T r a i t é d e s e a u x m i n é r a l e s de la France 
et de l'étranger, et de leur emploi dans les maladies chroniques, 
3 E édition. 1 vol. in-8. 10 fr. 

r'ÉKÉ (Ch.). L e s ép i l eps i e s et l e s ép i l ep t iques . 1 vol. gr. in-8 
avec 12 planches bors texte et 67 grav. dans le texte. 1890. 20 fr. 

FÉIÎÉ (Ch.;. L a p a t h o l o g i e d e s é m o t i o n s . 1 vol. in-8. 
1893. 12 fr. 

FINOER (E.). L a h l e n n o r r h a g i e et s e s c o m p l i c a t i o n s . 
1 vol. gr. in-8 avec 36 grav. et 1 pl. hors texte. Traduit de l'alle­
mand par le docteur HOGGE. 1894. 12 fr. 

FINGER (E.). L a s y p h i l i s et l e s m a l a d i e s v é n é r i e n n e s , 
trad. de l'ail, avec noie» par les D'* SPILLMANN et DOÏON. 1 vol. 
in-8, avec S planches bors texte. 1895. 12 fr. 

FLKURY (Maurice de). I n t r o d u c t i o n à l a m é d e c i n e d e 
l'eoprit, 1 volume in 8. 4 ' éd. 1897. 7 fr. 50 

HEKAliD, CORNIL ET HANOT. D e l a pht is ie p u l m o n a i r e , 
1 vol. in-8, avec fig. dans le texte et pl. coloriées. 2* éd. 20 fr. 

ICARD (S.). L a f e m m e p e n d a n t l a p é r i o d e m e n s t r u e l l e . 
Étude de psychologie morbide et de médecine légale, ln-8. 6 fr. 

JANET (P.). N é v r o s e s et i d é e s fixes, 1 vol. in-S avec 68 
grav., 1898. 12 fr. 

LANCEREAUX. T r a i t é h i s t o r i q n e e t p r a t i q u e de l a s y p h i ­
l is . 2 E èdit. 1 vol. gr. in-8, avec flg. et planches color. 17 fr. 

MARVAUD (A.). L e s m a l a d i e s d u so ldat , étude ètiologique, 
épidèin.olojtiqiieetprophvlaclique. 1 vol. grand in-8. 1894. 20 fr. 

Ouvrage couronné par l'Académie de* science». 
MURCHISON. D e l a l i èvre typ ho ï de . In-8, avec figures dans 

le texle et planches hors texle. 3 fr. 
NIKMKVEK. É l é m e n t s d e p a t h o l o g i e i n t e r n e et d e t h é r a ­

p e u t i q u e , traduit de l'allemand, annoté par M. CORNU.. 3* èdit. 
franc, augmentée de notes nouvelles. 2 vol. in-8. 4 fr. 50 

ONIMÛS ET LKGIiOS. T r a i t é d'électricité m é d i c a l e . 1 for 
vol. in-8, avec 275 ligures dans le texte. 2 « édition. 17 fr. 

RILL1ET ET BAKTHEZ. T r a i t é c l in ique et p r a t i q u e d e s 
m a l a d i e s d e s en fant s . 3" èdit., refondue et augmentée, par 
BAKTHEZ et A. SANNÉ. Tome 1,1 fort vol. gr. in-8. 16 fr. 

Tome II, 1 fort vol. fir. in-8. 14 fr. 
Tome 111 terminant l'ouvrage, l fort vol. gr. in-8. 25 fr. 
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SÉE (M.). Le Gonocoque, 1 vol. in-8. 1896. 40 fr 
SOLUER (Paul). Genèse et nature de l'hystérie, 2 forts 

vol. in-8. 1897. 20 fr. 
TAYLOR. Traité de médecine légale, traduit sur la 7e édition 

anglaise, par le D r HENRI COUTAGNE. 1 vol. gr. in-8. 4 fr. 50 
VOiSIN (J . ) . L'épilcpme, 1 vol. in-8. 1896. 6 fr. 
WIDE (A). Traité de gymnastique médicale suédoise, 

trad. annot. et augm. parle D'Bourcart, 1 vol. in-8 avec 128 gra­
vures. 1898. 12 fr. 50 

B. — Pathologie et thérapeutique chirurgicales. 
ANGER (Benjamin). Traité iconographique des fractures et luxations. 1 fort volume in-4, avec 100 planches coloriées, 

et 127 gravures dans le texte. 2" tirage. Relié. 150 fr. 
B1LLROTH ET WIN1WARTER. Traité de pathologie et de clinique chirurgicales générales, 2° édit. d'après la 

10" édit. allemande. 1 fort vol. gr. in-8, avec 180 fig. 20 fr. 
Congrès français de chirurgie. Mémoires et discussions, pu­

bliés par MM. Pozzi et PICQDÉ, secrétaires généraux 
l'o, 2" et 3" sessions : 1885, 1886, 1888, 3 forts vol. gr. in-8, 

avec fig., chacun, 14 fr, — 4» sessioo : 1889, 1 fort vol. gr. in-8, 
avec fig., 16 fr. — 5· session î 1891, i fort vol. gr. in-8, avec 
lig., 14 fr. — 6· session : 1892,1 fort vol. gr. in-8, avec fig. 16 fr. 
— 7» session : 1893,1 fort vol. gr. in-8, 18 fr. —8e, 9% 10« et 1 1 * 
sessions : (1894-95-96-97), chacune 20 fr. 

DELORME. Traité de chirurgie de guerre. 2 vol. gr. in-8. 
Tome I, avec 95 grav. dans le texte et 1 pl. hors texte. 16 fr. 
Tome U, terminant l'ouvrage, avec 400 grav. dans le texte 26 fr. 

Ouvrage couronné par VAcadémie des sciences. 
JAMA1N ET TERRIER. Manuel de pathologie et de clinique chirurgicales. 3· édition. Tome I, 1 fort vol. in-18. 8 fr. — 

Tome II, 1 vol. in-) 8. 8 fr. — Tome III, avec la collaboration 
(le MM. BROCA et HARTMANN, 1 vol. in-18. 8 fr. — Tome IV, 
avec la collaboration de MM. BROCA et HARTMANN, 1 vol. in-18. 8 fr. 

LABADIE-LAGRAVE et LEGUEU. Traité médico-chirurgical de gynécologie, 1 vol. .grand in-8 avec 270 grav., cart. à 
l'angl., 1898. 25 fr. 

L1EBREICH. Atlas d'ophtalmoscopie, représentant l'état nor­
mal et les modifications pathologiques du fond de l'œil vues à l'oph-
talmoscope. 3 e édition, atlas in-f» de 12 planches. 40 fr. 

MAC CORMAC. Manuel de chirurgie antiseptique, traduit 
de l'anglais par M. le docteur LUTAUD. I fort vol. in-8. 2 fr. 

MALGA1GNE ET LE FORT. Manuel de médeciue opératoire. 
9° édit. 2 vol. gr. in-18, avec nombreuses fig. dans le texte. 16 fr. 

NÉLATON. Éléments de pathologie chirurgicale, par 
A. NÉi.ATON, membre de l'Institut, professeur de clinique à la 
FaBultè de médecine, etc. Ouvrage complet en 6 volumes. 

Seconde édition, complètement remaniée, revue par les D™ JAMAIN, 
PÉAN, DESPRJÉS, GILLETTE et HORTELOUP, chirurgiens des hôpitaux. 
6 forts vol. gr. in-8, avec 795 ligures dans le texte. 32 fr. 
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C . — T h é r a p e u t i q u e . P h a r m a c i e . H y g i è n e . 

BOSSU. Pet i t eompend ium médical . 1 vol. in-32, 4e édit., 
cart. à l'anglaise. 1 fr. 25 

BOUCHARDAT. N o u v e a n formula i re magist ra l , précédé 
d'une Notice sur les hôpitaux de Paris, de gèuéralités sur l'art 
de formuler, suivi d'un Précis sur les eaux minérales naturelles 
et artificielles, d'un Mémorial thérapeutique, de notions sur l'em­
ploi des contrepoisons et sur les secours a donner .aux empoi­
sonnés et anx asphyxiés. 1896,31e édition, revue et corrigée. 1 vol. 
in-18, broché, 3 fr. 50; cartonné, 4 fr. ; relié. 4 fr. 50 

BOUCHARDAT ET DESOUBRY. Fo rmu la i re vétér inaire, con­
tenant le mode d'action, l'emploi et les doses des médicaments. 
5· édit. 1 vol. in-18, br. 3 fr. 50, cart. 4 fr., relié. 4 fr. 50 

BOUCHARDAT. D e la glycosur ie ou diabète sucré, son 
traitement hygiénique. 2e édition. 1 vol. grand in-8, suivi de notes 
et documents snr la nature et le traitement de la goutte, la gra-
velle urique, sur l'oligurie, le diabète insipide avec excès d'urée, 
l'hippurie, la pimèlorrhèe, etc. 15 fr. 

BOUCHARDAT. T ra i té d'hygiène publ ique et pr ivée, basée 
sur l'ètiologie. 1 fort vol. gr.in-8. 3« édition, 1887. 18 fr. 

LAGRANGE (F.). L a médicat ion p a r l 'exercice. 1 vol. grand 
in-8, avec 68 grav. et une carte. 1894. 12 fr. 

WEBER. Cl imatothérapie, traduit de l'allemand parles docteurs 
DovoN et SPILLMANN. 1 vol.in-8. 1886. 6 fr. 

NIMIER ET DESPAGNET. T r a i t é é lémenta i re d'ophtaluiolo 
gie . 1 fort vol. gr. ia-8, avec 432 gr. Cart. à l'angl. 1894. 20 fr. 

PAGET (sir James). Leçons de cl inique chirurgicale, trad. par 
L.^tt. PETÏT, et iatrod. du prof. VERNEOIL. 1 vol. gr. in-8. 8 fr. 

'RICHARD. Prat ique journal ière de la chirurgie. 1 vol. 
gr. in-8, avec 215 Dg. dans le teste. 2 e édit. S fr. 

SCELBERG-WELLS. T r a i t é prat ique des maladies des 
yeux . 1 fort vol. gr. iu-8, avec ligures, 4 fr. 50 

TERRIER. É lémen ts de pathologie chirurgicale générale. 
1 e r fascicule : Lésions traumatiques et leurs complications. 1 vol. 

in-8. 7 fr. 
2° fascicule ; Complications des lésions traumatiques. Lésions 

inflammatoires. 1 vol. in-8. 6fr. 
TERRIER ET BAUDOUIN. D e l 'hydronéphrose intermit tente, 

1892. i vol. in-8. 8 fr. 
VIRCHOW. Patho log ie des tumeurs , cours professé à l'uni­

versité de Berlin, traduit de l'allemand par le docteur ARONSSOHN. 
— Tome I, 1 vol. gr. in-8, avec 106 lig. 3 fr. 15. — Tome H. 
1 vol. gr. in-8, avec 74 fig. 3 fr. 75. — Tome III, 1 vol. gr. in-8, 
avec 49 fig. 3 fr. 75. — Tome IV, i vol. gr. in-8, avec 
ligures. i fr. 50 
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D. — Anatomie. Physiologie. Histologie. 

BELZUNG. A n a t o m i e et p h y s i o l o g i e a n i m a l e s * 1 fort» vol. 
in-o avec 522 gra«ures dans le texte. 5* éd., revue 6 fr., cart. 1 fr. 

BÉRAL'D (B.-J.). A l l a s c o m p l e t d 'anatomie c h i r u r g i c a l e 
t o p o g r a p h i q u e , pouvant servir de complément a tous les ou­
vrages d'analuinie Chiru gicale, composé de 109 planches repré­
sentant plus de 200 liguies gravées sur acier, avec texte expli­
catif. 1 fort vol. in-4. 

Prix : fig. noires, relié, 60 fr. — Fig. coloriées, relié, 120 fr. 
BER"\AliD (Claude). L e ç o n s s u r l e s p r o p r i é t é s d e s t i s sus 

v i v a n t s , avec 94 lig. dans le texte, i vol. in-8. 2 fr. 50 
BURDO.N-SANUKRSON, FOSTER ET BRUNTON. M a n u e l d n l a b o ­

r a t o i r e de p h y s i o l o g i e , t aduil de l'anglais par M. MOQBIN-
TANOON. 1 vol. in-8, avec 184 fig. dans le texte. 7 fr. 

CORNIL, R A N \ 1ER, BRAULT ET LETL'LLE. M a n u e l d 'h i s to log ie 
p a t h o l o g i q u e . 3* édition. 3 vol. in-8, avec nombreuses ligures 
dans le texte. (Sous presse.) 

DEBIERRE. T r a i t é é l é m e n t a i r e d ' a n a t o m i e d e l 'homme. 
Anaiomie descriptive et dissection, avec notions d'organugènie et 
d'embryologie générales. Ouvrage complet en 2 volumes. 40 fr. 

Tome 1, Manuel de l'amphithéâtre, 1 vol. in-8 de 930 pages 
avec 450 ligures en noir et en couleurs dans le texte. 1890. 20 fr. 

Tome 11 et dernier : 1 vol . in-8 avec 515 figures en noir et 
en couleurs dans le texte. 20 fr. 

Ouvrage couronné par l'Académie des sciences, 
DEBIERRE ET DOUJIER. A l b u m d e s c e n t r e s n e r v e u x . 1 fr.50 
F AU. A n a t o m i e d e s f o r m e s «lu c o r p s h u m a i n , à l'usage 

des peintres et des sculpteurs. 1 atlas in-fulro de 25 planches. 
Prix : fig. noires, 15 fr. — Kig. coloriées. 30 fr. 

LABORDE. L e s t r a c t i o n s r y t h m é e s d e l a l a n g u e , trai­
tement physiolog que île la mort. 1 vol. in-12.2· éd. 1^97. 5 fr. 

LEVDIG. T r a i t é d h i s t o l o g i e c o m p a r é e d e l 'homme et 
d e s a n i m a n t . 1 fort vol. in-8, avec ¿00 ligures. 4 fr. 50 

L O M j K T . T r a i t e d e p h y s i o l o g i e . 3' édition, 'i vol. gr. in-8, 
avec ligures. 12 fr. 

MAREY. D u m o u v e m e n t d a n s l e s fonct ions d e l a v ie . 
1 vol. iu-8, avec 200 liâmes dans 4e texte. 3 fr. 

PREYKR. E l é m e n t s d e p h y s i o l o g i e g é n é r a l e . Traduit de 
l'alleuiind par M. J . SOURY. 1 vol. ui-8. 5 fr. 

PRKYER. l 'hys io log ie s p é c i a l e d e l ' e m b r y o n . 1 vol. in-8, 
avec ligures et 9 planches hors texte. 7 fr. 50 
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BIBLIOTHÈQUE D'HISTOIRE CONTEMPORAINE Ô 

B I B L I O T H È Q U E 
D ' H I S T O I R E C O N T E M P O R A I N E 

V o l u m e s i n - i 8 à 3 fr. 50. — V o l u m e s i n - 8 à t>, 7 e t 

1 2 f r a n c s . — C a r t o n n a g e t o i l e , 50 c. e n p l u s p a r v o l . 

i n - 1 8 , 1 f r . e n p l u s p a r v o l . i n - 8 . 

E U R O P E 
H I S T O I R E D E L ' E U R O P E P E N D A N T L A K É V O L U T I O K F R A N Ç A I S E , par B. de 

Sybel. Traduii de l'allemand »*»r Mlle Dosq-Mt. 6 v>\. i -8 . . 42 fr. 
HisioitiE D I P , U > , M A I I Q U E D £ L ' E U R O P E , D E 1815 <A 1878, par Debidour, 

% vol. in-8 18 fr. 

F R A N C E 
L A R Ê V O L J J T J O N F R A N Ç A I S E , par H. Cai-not. i vol. in-fS. Nouv. édit.,3 50 
L E C U L I E D E L A R A I S O N E T L E C U L T E D E L ' Ê T R E S U P R Ê M E (1793-1791). É'urie 

r his onq *e par Auiard, 1 vol. m -18 r 3 50 
É T U D E S E T L E V O N S S U R L A R É V O L U T I O N F R A N Ç A I S E , p u Auiard, 1 vol. 

. Chacun. « . . % . . 3 50 
V A R I É T É S R É V O L U T I O N N A I R E S , par M. Pellett 3 vol. in-18» chacun 3 50 
H I S I O I K E D E L A R E S T A U R A T I O N , par de Rochati. 1 vol. in-18, , . , 3 50 
H I S T O I R E D E D I X A N S , par Louis Blanc, 5 V M I _ J U - 8 25 fr. 
H I S T O I H E D E H U I T A N - * (18.0-1848), nar Elias liegnault. 3 vol. in-18. 15 fr. 
U I « I O I H E D U S E C O N D E M H H E 1848-1870), par l'axile Détord, frvol.in-8. 4 2 fr. 
H I S T O I R E D E L A T H O M È M » R É P U B < I Q U E par E . Zevort ; 

J. Présidence de M. Tliters. 1vol . m-8 » . . . . 7 fr. 
I L Présidence du Maréchal. 1 vol. in-8 7 fr. 

L E S C I V I L I S A T I O N S T U N I S I E N N E S (Musulmans, Israélites, Européens), par 
Paul tapie. I vol. m-8 . 3 fr 50 

H I S T O I R E pAHLEMk-NTAiRE D E L A D E U X I È M E R É P U B L I Q U E , par Eug. Spuller. 

i vol. în -W, * · édit , 3 50 
L A F H A N C E P O L I T I Q U E E T son A L E , par Aug.r Zaugei. i vol. in-8. 5 fr. 
H I S T O I R E D E S R A P P O R T S D E L ' É G L I S E E T D E L ' E T A T E N F R A N C E (1789-1870), 

par A. Ûeàidour. 1 vol. in-8° 12 fr. 
L E - CoLONife .6 F » N Ç A I S K S , par P. Gaffarel. I vol. in-8. 5« ed. . . 5 fr, 
L ' E X P A N S I m L O I O N I A L E D E L A F R A N C E , étude économique, pulitiqne et 

ÇrH.gra ihique m r i f» éuibhssementa français d'uutre-aier, par J.-L, de 
Laness'in. i v 1. in-8 avec 19 c a r i a s hor* texte. . . . . . . . . 13 fr. 

L ' I N D O - G H I N E F R A N C * i&f, einde économique, politique et ad mi ni irntive 
sur la CoehincAme, le Cambodge, VAnnam et le Tonkin (médaille O u -
pleix de U Swciete d G^o^rapnie commemiale), par J.-L. de Lanessan. 
i vol. m-8, avec 5 carte» en G uleurs 15 fr. 

L A G L O M S V | U N F R A N Ç A I S E E N I N D O - C H I N E , par J.-L. de Lanessan, 189S, 
1 vol. m- l i , avec 1 car e bors texte 3 5 0 

L'ALGÉKIE, par M. Waht. 1 vol. in-8, 3« édttjna. Ouvrage couronne p ir 
l'l û t il ut. , 5 fr. 

L ' k M P i K E D ' A N N A M E T L E S A N N A M I T E S , par / . Silvestre. 1 vol. in-18 av c 

carte, . . . · 3 50 
A N G L E T E R R E 

H I S T O I R E C O N T E M P O R A I N E D E L * X N G L I V T Ç K I I E , depuis la mort de la reins 
Anne jusqu'à nos jours, par H, (irynald. 1 vol. in-13- 2· éd. , 3 50 

L E S Q J A T H E G I - O K G E S , par Tackeray. 1 vul. m-18. . . . . . . 3 50 
L O R D H A L M ^ R S T O N E T L O R D R U S S E L , par Auy. f.nugtd, 1 vol. in-18, 3 50 

L E S O C I A L I S M E E » A N O L E T I L H R E , par Albert Mètin. 1 voL in-1,8. 3 50 
A L L E M A G N E 

H I S T O I R E D E L A P R U S S E , depuis la mort de Frédéric TI jusqu'à la ba­
taille HH Sadowa, p*r Eug. Véron. 1 vul, in-18. 6· ed. revue par Paul 
JBondois 3 <50 

H I S T O I R E D E L ' A L L E M A G N E , depuis la bataille de Sadowa jusqu'à nos jours, 
par Eut/. Yeron. 1 vol. iu-18, 3* éd. continuée jusqu'en. 189i, par 
Paul Bandait 3 ô0 
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L ' A L L E M A G N E E T L A R U S S I E A U X I X * S I È C L E , par Eug. Simon. 1 vol; 

in-18 3 50 
L E S O C I A L I S M E A L L E M A N D E T L E N I H I L I S M E R U S S E , par / . Bourdeaa. 1 -vol. 

in-18. 2" édition. 3 50 
L E S O R I G I N E S D U S O C I A L I S M E D ' É T A T E N A L L E M A G N E , par Ch. Andler. 1 vol. 

in-8 7 fr. 
A U T R I C H E - H O N G R I E 

H I S T O I R E D E L ' A U T R I C H E , depuis la mort de Marie-Thérèse jusqu'à nos 
jour*, par L. Asseline. i vol. in-18. 3" éd , 3 50 

L E S T C H È Q U E S E T L A B O H Ê M E C O N T E M P O R A I N E , par / . Bourlier. 1 vol. 

in-18 3 50 
L E S R A C E S E T L E S N A T I O N A L I T É S E N A U T R I C H E - H O N G R I E , par B. Auerbach. 

1 vol. in-8. . . , 5 fr. 
E S P A G N E 

H I S T O I R E D E L ' E S P A G N E , d e p u i B la mort de Charles III jusqu'à D O S jours, 
pat B. Beynald. 1 vol. in-18 3 50 

R U S S I E 
H I S T O I R E C O N T E M P O R A I N E D E L A H U S S I E , depuis la mort de Paul 1« 

jusqu'à l'avènement de Nicolas I I , par M. Crêhange. 1 vol. in-18, 
V éd. . , 3 50 

SUISSE 
. H I S T O I R E bu P E U P L E S U I S S E , par Daendliker, précédée d'une Introduction 

par Jules Fawe. 1 vol. in-8 5 fr. 
A M É R I Q U E 

H I S T O I R E D E L ' A M É R I Q U E D U S U D , par Alf.Deberle. 1 vol.in-13. 3!éd-, revue 
par A. M.iilumd,- 1897 3 50 

I T A L I E 
H I S T O I R E D E L ' I T A L I E , depuis 1815 jusqu'à la mort de Victor-Emmanuel, 

par E. Sorin. 1 vol. in-18 3 50 
BortAPARTu E T L E S R É P U S L I Q U E S I T A L I E N N E S (1796-1799), par P. Gaffarel, 

1 vol. in-8 . ^ . . . . . . . . * . . . . . . . 5 fr. 
T U R Q U I E 

L A T U R Q U I E E T L ' H E L L É N I S M E C O N T E M P O R A I N , pap V. Bêrard. 1 vol. in-18. 
4« éd. Ouvrage couronné par f Académie française 3 50 

J u l e s B a r n i . H I S T O I R E D E S I D É E S M O R A L E S E T P O L I T I Q U E S E N F R A N C E 

A U xvlil9
 S I È C L E . % vol. in-lâ, chaque volume 3 50 

— L E S M O R A L I S T E S P R A N Ç A I R A U xvme S I È C L E . 1 vol. in-18. . . . 3 50 
E . d e L a v e l e y e . L E S O C I A L I S M E C O N T E M P O R A I N . 1 volume in-18, 

*11« édition, augmentée. 3 60 
E . D e s p o i s . L E V A N D A L I S M E R É V O L U T I O N N A I R E , f vol. in-18. 2° éd. 3 50 
E u g . S p u l l e r . F I G U R E S D I S P A R U E S , portraits -contemporains, littéraires 

et politiques. 3 vol. in-18, chaque vol 3 50 
E u g . S p u l l e r . L ' É D U C A T I O N D E L A D É M O C R A T I E . 1 vol. in-18... 3 50 
E u g . S p u l l e r . L ' É V O L U T I O N P O L I T I Q U E E T S O C I A L E D E L ' É G L I S E . 1 vol. 

in-18 , 3 ao 
G . G u é r o n l t . L E C E N T E N A I R E D E 1789. Évolution politique, philoso­

phique, artistique et scientifique de l'Europe depuis cent ans. 1 vo], 
in-18 3 50 

J o s e p h R e i n a c h . P A G E S R É P U B L I C A I N E S , i vol. in-18 w50 

H e c t o r D é p a s s e . T R A N S F O R M A T I O N S S O C I A L E S , i roi. io-18 . . 3 50 

H e c t o r D é p a s s e . Du T R A V A I L E T D E S E S C O N D I T I O N S , 1 vol. 

in-18 .· , 3 50 
E u g . d ' E i e h t h a l . S O U V E R A I N E T É D U P E U P L E E T G O U V E R N E M E N T , i vol. 

i«-i8 3 50 
G . I s a m b e r t . L A V I E A P A R I S P E N D A N T U N E A N N É E D E L A R É V O L U T I O N 

(1791-1794). 1 vol. in-18 3 50 
G . W e i l . L ' É C O L E S A I N T - S I M O N I E N N E . i vol. in-18 3 50 

A. L i c h t e n b e r g e r . L E S O C I A L I S M E D T O R I Q O E . 1 vol. in-18. . 3 50 
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BIBL. DE PHILOS. CONTEttfP. (FORMAT IN-12) H 

B I B L I O T H È Q U E D E P H I L O S O P H I E 
C O N T E M P O R A I N E 

VOLUMES IN-12. 
Br., 2 fr.50; cart. à l'angL, 3 fie.; reliés, 4 fr. 
H . T a î n e . 

L'idéalisme- anglais, étude sur 
Carlyle. 

Philosophie 4e l'art dans les Pays-
Bas. 2 e édition. 

Philosophie de l'art en Grèce. 2 " édit. 
P a u l J a n e t . 

Le Matérialisme coutemp. 6" édit. 
Philosophie de la Révolution fran­

çaise. 5 e édit. 
Le Sarat-Simonisme. 
Urigioes du socialisme' contempo­

rain. 3° éd. 
La .philosophie d e Lamennais. 

A l a u x . 
Philosophie de M . Cousin, 

A d . F r a n c k . 
Philosophie du droit pénal. 4* édit. 
Des,rapports de la religion et de 

l'Etat, f édit. 
La philosophie mystique en France 

au xyuf* sjècle. 
B e a n s s i r e . 

Antécédents de l'hegelianisme dans 
la philosophie française. 

E d . A u b e r . 
Philosophie de la médecine. 

C h a r l e s d e R é m u s a t . 
Philosophie religieuse. 

C h a r l e s L é v è q u e . 
Le Spiritualisme dans l'art, 
La Sciencp de i'invwblfe 

E m i l e S a i s s e t . 
L'àme et la vie. 
Critique et histoire de la philoso­

phie (fi-ag. et dise) . 
A u g u s t e L a u g e l . 

L'Optique et les Arts . 
Les problèmes de la nature. 
Les problèmes de l'âme. 

A l b e r t L e m o i n e * 
Le Vitahsme et l ' A n i m i s m e . 

S c h œ b e l . 
Philosophie de la raison pare*. 

J u l e s L e v a l l o i s . 
Déisme et Christifinisme. 

C a m i l l e S e l d e n . 
La Musique en Allemagne* 

S t u a r t M i l l . 
Auguste Comte et la philosophie. 

positive. 4° édition. 
L'Utilitarisme. 2 e édition. 

M a r i a i , o . 
L a Philosophie coniemp, en Italie* 

S a i g e y . 
La Physiqup morierne.î" tirage. 

£ . F a i v r e . 
De la variabilité des espèces. 

£ r n e s t B e r s o t . 
Libre philosophie. 

W . d e F o n v i e l l e . 
L'astronomie" moderne. 

H e r b e r t S p e n c e r . 
Classification des sciences. 6" édit. 
L'individu centre l'Erat. 4 e éd. 

B e r t a u l d . 
L'ordre social et l'ordre moral. 
De la philosophie sociale. 

T h . K i b o t . 
La philns. de Schopeuhauer. 6° éd* 
Les maladies de la mémoire. I l 0 éd. 
Les maladies de la volonté. I l 4 éd. 
Les maladies delà personnalité. 6°éd. 
La psychologie de l'atteution.4aéd. 

E . d e H a r t m a n n . 
L a Religion de 1 avenir. 4 e édition. 
Le Darwinisme. S* édition. 

S c h o p e u h a u e r . 
Le libre arbitre. 7'édjtion, 
Le fondement de la morale. 6 e édit. 
Pensées et fragments. 13e édition. 

L i a r d . 
Les Logiciens anglais contempo­

rains. 3* édition. 
Définitions géométriques. 2©édit. 

H a r i o n . 
J. Locke, sa vie, son œuvre. 2 · édit. 

O . S c h m i d t . 
Les science» naturelles et la philo* 

Sophie de l'Inconscient* 
A . E s p i n a s . 

Philosophie experim. en Italie. 
C o n t a . 

Fondements de la métaphysique. 
• J o h n L u b b o c k . 

t e "bonheur de vivre. 2 vol. 4* é d . 
L'emploi de la vie. 

M a u s . 
La justice pénale. 
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P. Sici l ian!. 
Psychogénie moderne. 

L é o partit. 
Opuscules et K O S H » - » . 

A , L é v y . 
Morceaux obtuse dr** philos, allem. 

Roisel i 
De la substance. 
L'idée >ipiriiualiste. 

Zel le r . 
Christian Baur et l'école de T u -

biugue. 
Str ieker . 

Du langage et rte la musiqae. 
Cosie. 

Les conditions sociales du bonheur 
et de lu force. 3° edition. 

Biiiet. 
Psychologie du r « i * o - nemenL2 e éd. 

G . Bal let. 
Langage intérieur ei aphasie. 2 · éd. 

Mosso. 
La peur. 2" éd. 
La fatigue intellect, et phys.2* éd. 

Tart le. 
La criminalité comparée. 4· éd. 
Les trinsformanoos du droit. 2e éd. 
Les lois sociales. 

Pau l h an . 
Les phénomènes «Uectifs. 
J . de Mai-tr»-, sa iiUimttophie* 

C h . Ricliet* 
Psychologie g< u*r« e. 3" éd. 

Delbœuf . 
Matière brute et lumière vivante. 

Cb. F « ré . 
Sensation et mouvement. 
Dégénérescence et criminalité. 2e éd. 

Viani ia de L i m a . 
L'homme »elott le transformisme. 

L . A r réa t . 
L a morale dans If drame, l'épopée 

et le roman. X E edition. 
Mémoire et imagmatiou (peintres, 

musicien», p êtes et orateurs). 
Les croyances de demain. 

D e Rober t? . 
L'inconna stable. 
L'ngn »t ici s me. 4· édit. 
La recherche de l'Unité. 
Auguste Cumteet H . spencer. 2 E éd. 
Le bien et le mal. 
Psychisme social. 

Ber t rand . 
L a psychologie dh l'effort. 

Ci u y au. 
La genèse de l'idée de temps. 

L o m b r o s o . 
L'anthropo ogie criminelle. 3* éd. 
Nouvelles re< bcrches de pnvchiatrie 

et d'arjibroiiolo^ie criminelle. 
Les applications de l'anthropologie 

criminelle. 
Tisftlé. 

Les rêves, phyiolofreet path. 2· éd. 
T h a m i n . 

Éducation et pom iviatne. S* éd. 
Sialic le. 

La foule crimion le. 
P ioge r . 

Le monde physique. 
Quev ra t . 

Limapinatifin chez l'enfant. 2 S édit. 
L'absirac i<>n, sou rô>e dans l'édu­

cation intellect u»1 ie. 
Le caraotèr* pt l'évocation morale. 

G . L y o n . 
La philosophie de Hobbes. 

W n n d t . 
Hypnotisme et migration, 

Fonscjçr ive. 
La causalité «>i heurte . 

Carus . 
La consciano* ri m »i. 

G . de Gree f . 
Les lois si»oi lo?i<,"e«. V édit. 

T h . Z Ieg le r . 
La question gnriair M S I une ques­

tion murale. 2* ed. 
L o u i s Br ide l . 

Le droit des f*-mina» le mariage. 
G . Danv i l l e . 

La psychologie de l'amour. 
G u s t . L e Bon . 

Lois psychotoniques de l'évolution 
des i copies. 2« éd. 

La pbychoiogip de- foules. 2* éd* 
G» Damas» 

Les états intellectuels dans la mé­
lancolie. 

E . D u r k h c i m . 
Les règles de la méthode socio* 

logique. 
P . - F . T h o m a s . 

La suggetnion, son rôle dans t'éda-
catiou intellectuelle. 2· édit. 

Mario P i lo , 
La psycholofr e du heau et de l'art, 

D nn nu. 
Théorie psych-» . de l'espace. 

L e r h a l a s . 
Èiude sur IVf*p«c« *t le temps. 

R . A l l i e r . 
Philosophie d'Ernest Kenan. 
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BIB I*. DE PHILOS. CONTEMP. (FORMAT I N -12 ) 13 

L a n g e , 

Les émotions. 
G . L e r è v r e . 

Obligation morale «i idéalisme. 
C . B o u g i e . 

Les sciences sociale* *-n Allemagne. 
E . B o u l r o D \ . 

Conting. des lois <i*> la nature, 3 e éd. 
J . L a e h e l i e r . 

Du fondera» nt d> l'iudnetïon. 3 e éd. 
• J . - L . d e L a n e s s a a . 

Morale dt>s iihii»»si»ph'j8 chinois. 
M a x l i o r d a u . 

Paradoxes psyché omques, 3· éd. 
Par»di«xe» sociologiques. S 8 édit. 
Psycho-physiologie du génie et d i 

talent. 2* éd. 
M a r i e J a ë l l . 

LamuBÎqueet a i.svrb'r-physiologïe. 
G . R i c h a r d . 

Le socialisme et la science sociale, 
L . D u g a s . 

Le psitt apis me et la pensée symbo­
lique. 

F i e r e n s - G e v a e r t . r 

Essai sur t'ar< c*'nt**ti prtmin. 
F . L e D a n t e e . 

Le d t e^mjmstne bioio ique. 
X'indtvidtjaliLé el l'erreur individua­

liste. 

L . D a n r i a c . 

La psychologie da.ua l'Opéra fran-* 
gais» 

A . C r e s s o n . 

La morale de Ka<u, 

P . R e g n a n d . 

Précis de logique f v.inninnniste. 
Comment naissent le» mythes. 

E . F e r r i . 

Les criminel* dans l'art et la litté­
rature. 

I X ' o v I c o w . 

L'avenir de la ra«e blanehe. 
B . C . H c r c k e n r a t h . 

Problèmes d'esthétique et de mo­
rale. 

G . M i l h a u d . 

Essai sur les conditions et les l i ­
mites de la certitude logique. 

Le HatioDoef, 

F . P U I o n . 

L a philosophie de Charles Secrétan. 
G . R e n a r d . 

L e régime socialiste. 2« édit. 
H . L i c J i t e n b e r g e r . 

L a pûilo«upoie de Nietzsche. 
E . d ' E i c h t l i a l . 

Correspondance inédite de J. 
S'.uart Mil! avee G . d'Eichthal. 

V O L U M E S JN-8 

Brochés à 5, 730 etiOfr.; eirLangl., I fr. déplus par T e l . ; reïinre, 2 fr. 
B a r n i . 

Morale dans la demorratie.2*6d.5fr. 
A g a s s i s . 

Del'espece eL des classifications. 5fr. 
S t u a r t W i l l -

Mes memoires. 3* ed. 5 fr. 
Systeme de lo?ique deductive et 

inductive. 4" £dit. 2 vol. 20 fp. 
Essais sur la Religion. 2* edit* 5 fr. 

H e r b e r t S p e n c e r . 

Les premiers principes. 8°ed. 10 fr. 
Principes de psychologie.2vol.20fr. 
Pri' cipes de biologie. 2 vol. 20 fr. 
Princip. de sociol. 4 vol. 36 fr. 25 
Essaiasurlepropres.B'ed. 7 fr. 50 
Essais de politique. 3' ed. 7 fr. 50 
E*-ais'* ientitiques. 2*6d. 7 fr. 50 
De I'.education physique, inlellec-

tuelle et morale. 10" edit. 5 fr. 
Introduction a, la science sociale. 

11« ed. 6 fr. 
Les bases de la morale fivolution-

niste. ft* 6d. 6 fr. 

C o l l i n s . 

Résumé de la philosophie de Heiv 
bort Spencer. 2" pd. 10 fr. 

A u g u s t e L a n g e l . 

Les proh emes. 7 fr. 50 
E m i l e Sa igey . 

Les sciences au xvu° siècle. L a 
physique de Voltaire. 5 fr. 

P a n l - l a n e t . 

L e s causes finales. 3 e édit. 10 fr. 
Histoire de la science politique dans 

ses rapports avee la morale. 
8· édit. augm* 2 vol. 20 fr. 

Victor Cousin, son œuvre. 7 fr. 50 
T u R i b o t . 

L'hérédité psychulo*. 5« éd. 7 fr. 50 
La psychologie anglaise contem­

poraine. 5* éd. 7 fr. 50 
La psychologie allemande contem­

poraine. 3 e éd. 7 fr. 50 
L a psychologie des sentiments. 

2· éd. 7 fr. 50 
L'évolution des idées générales. 5 f r . 
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S c h o p e n h a u e r . 
Aphorismes sur la sagesse dans la 

vie. 6** édit. 5 fr. 
L a quadruple racine du principe 

de la raison suffisante. 5 fr. 
Le monde comme volonté et repré­

sentation. 3 vol. S» éd. 22 fr. 50 
J a m e s S u l l y . 

Le pessimisme. 2® éd. 7 fr. 50 
jitudes sur l'enfance, 10 fr. 

B u c h n e r . 
Science et nature. 2* édition. 7 fr. 50 

L o u i s F e r r i . 
L a psychologie de l'association, de­

puis Hobbes. * 7 fr. 50 

S é a i l l e s . 
Essai sur le génie dans l'art. 2 · éd. 

5 f r . 
C h . Riche*. 

L 'homme et J'intelligence.2* éd.lûfr. 
P r e y c r . 

Éléments de physiologie. 5 fr. 
L 'âme de l'enfant. 10 fr. 

W u n d t . 
Eléments de psyoholosrie physiolo­

gique. 2 vol., avec fig. 20 fr. 
A d . F r a n c k . , 

L a philosophie du droit civil. 5 fr. 
C l a y . 

L'alternative. Contribution & la-psy­
chologie. 2 e éd. 10 ir. 

B e r n a r d P e r e z . 
Les trois premières années de l'en­

fant. 5 e édit. 5 fr. 
L'enfant de trois à sept ans. 3 e éiL 

5 fr. 
L'éducation morale dès le berceau. 

3» édit. 5 fr. 
L'art et la poésie chez l'enfant. 5 fr. 
L'éducation intellectuelle dès le 

berceau. 5 fr. 
L o m b r o s o . 

L'hommeoriminel. 2 vol. avec atlas. 
36 fr. 

L e crime politique et les révolutions 
(en collaboration avec M . L A S C H I ) . 
2 vol. 15 fr. 

L a femme criminelle et la prosti­
tuée (en collaboration avec 
M . F E R R E R Ò ) . 1 vol. in-8 avec 
planches. io fr . 

S e r g i . 
La psychologie physiologique, aveft 

40 fig. 7 fr. 50 

L a liberté et le déterminisme. 
2* édit. 7 fr. 50 

CriLique des systèmes de morale 
contemporains. 2" éd. 7 fr. 50 

La morale, l'art et la religion d'a­
près M , Guyau. 2° éd. 3 fr. 75 

L'avenir de la métaphysique fondée 
sur l'expérience. 5 fr. 

L'évolutiunnisme des idées-forces. 
7 fr. 50 

La psychologie des idées-forces. 
2 vol. 15 fr. 

Tempéramentetearactère. 7 fr. 50 
L e mouvement idéaliste* 7 fr. 50 
Le mouvement positiviste. 7fr . 50 
Psychologie du peuple français. 

7 fr. 50 

B a i n ( A l e x . ; . 
L a locrique inductive et déductive. 

3« édit. 30 fr. 
Les sens et l'intelligence. 3 e édit. 

10 fr. 
L'esprit et le corps. 5 e édit. 6 fr. 
La science deVéducation.7 e éd.6 fr. 
Les émotions et la volonté. 10 ftv 

M a t t l i e w A r n o l d . 
La crise religieuse. 7 fr. 50 

FI i nt. 
La philosophie de l'histoire en Alle­

magne. 7 fr. 50 
L i a r d . 

La science positive et la métaphy­
sique. 4 e édiL 7 fr. 50 

Descartes. 5 fr. 
G u y a u . 

L a morale anglaise contemporaine. 
4 e éd. 7 fr. 50 

Les problèmes de l'esthétique con­
temporaine. 2 8 éd. 5 fr. 

Esquisse d'une morale sans obli­
gation ai sanction. 3* éd. 5 fr. 

L'irréligion de l'avenir. 5 a éd. 7fr.50 
L'art au point dé* vue sociologique. 

7 fr. 50 
Hérédité et éducation. 3 e éd. 5 fr. 

H u x l e y . 
Hume, sa vie, sa philosophie. 5 fr. 

F . INavi l lc . 
L a logique de l'hypothèse.2 e éd. 5 fr. 
L a physique moderne. 2 B édit. 5 fr. 
La uetmihon de la philosophie. 5 fr. 

E t . V a c h e r o t . 
Essaisdephilosophiecritique.7fr.50 
L a religion. 7 fr. 50 

îttarîon. 
La solidarité morale. 5 · édit. 5 fr. 
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L u d o v i c Car rao . 
La philosophie religieuse ea Angle­

terre, depuis Locke. 5 fr. 

P i il prit. 
La mimique et la physiognomonie, 

avec 95 flg, 5 fr. 

Fonsegri-ve. 
Le libre arbitre, sa théorie, son 

histoire. 3" éd. 10 fr. 

Rober ty ( E . de). 
L'anrienne et la nouvelle philoso­

phie. 7 fr. 50 
La philosophie du siècle. 5 fr. 

Garo fa lo . 
La criminologie. 4* édit. ? fr. 50 
La superstition socialiste. 5 fr. 

G . L y o n . 
L'idéalisme en Angleterre au xvm* 

siècle. 7 fr. 50 

Sonr fan . 
L'esthétique du mouvement. 5 fr. 
La suggestion dans l'art. 5 fr. 

F r . Pau lhan . 
L'activité mentale et les éléments 

de l'Esprit. 10 fr. 
Esprits logiques et esprits faux. 

7 fr. 50 

Bar thé lémy Saint H i la i re . 
La philosophie dans ses rapports 

avec les sciences et la religion. 5fr. 

Pier re J a n c t . 
L'automatisme psychologique. 

2" édit. 7 fr. 50 
Bergson . 

Essai sui* les données immédiates 
de la consoience. 3 fr. 75 

Matière et mémoire. 5 fr. 

E . de I .aveleye. 
De la propriété et de ses formes 

primitives. 4* édit. 10 fr. 
Le gouvernement dans la démocra­

tie. 3» éd., 8 vol. 15 fr. 

Rlca rdon . 
De l'idéal. 5 fr. 

Sol l ler . 
Psychologie" de l'idiot et de l'im­

bécile. 5 fr. 
R o m a n e s . 

L'évolution mentale chez l'homme. . 

7 fr. 50 J 

P i U o n . 
L'année philosophique. 8 vol. 1890, 

1891,1892. 1893,1894,1895, 1896, 
etl897. Chacun séparément. 5 fr. 

. Picavet . 
Les idéologues. 10 fr. 

G u r n e y , M j ers et Podmore 
Les hallucinations télépathiques. 

•2" éd. 7 fr. 50 
A r r é a t . 

Psychologie du peintre. 5 fr. 

l i. P roa l . 
Le orime et la peine.28 éd. 10 fr. 
La orimin&lité politique. 5 fr. 

6 . H i r th . 
Physiologie de l'art, 5 fr. 

D e w a u l e . 
Gondillac et la psychologie anglaise 

contemporaine. 5 it. 

Bou rdon , 
L'expression des émotions et des 

tendances daus le langage. 5fr. 

L . Bonrdean . 
Le problème de la mort. 2" éd. 5 fr. 

Nov ieow . — 
Les luttes «entre sociétés humaines. 

10 fr. 
Les gaspillages des sociétés mo­

dernes. 5 fr. 
D n r k h e i m . 

De la division -du travail social. 
7 fr. 50 

Le suioide, étude sociale. 7 fr. 50 
L'année sociologique, 1*· année , 

(1897). 10 fr. 
P à y o t , 

L'éducation de la volonté. 7* édit. 
5 fr. 

De la croyance. 5 fr. 

C h . A d a m . 
La philosophie en France (première 

moitié du xixe siècle), 7 f iv 50 

H . O ldenberg . 
Le Bouddha, sa vie, sa doctrine, 

sa communauté. 7 fr. 50 

J . P i o g e r . 
La vie et la pensée. 5 fr. 
La vie sociale, la morale et le 

progrès. 5 fr. 
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5 fr. 

5 fr. 

5 fr. 

et la 
5fr. 

Dlax IX'ordan. 
Dégénérescence, i vol, 4 e édition. 

17 fr. 50 
L e s mensonges conventionnels de 

notre civilisation. 5 fr. 

P . A u b r y . 
La contagion du meurtre. 3* édit. 

S fr. 

Brnnschv leg . 
Spinnza. S fr. 75 
L a modalité dn jugement 5 fr. 

A . God fe rnanx . 
Le sentiment et la pensée. 

K m . Ro i rac . 
L'idée de phénomène. 

L . L é v y - B r n h l . 
L a philosophie de Jacobi. 

F r . Mart in. 
L a perception extérieure 

science positive. 

G . F e r r e r o . 
Les lois psychologiques du sym­

bolisme. 5 fr, 
B. Conta. 

Théorie de l'ondulation universelle. 
3 fr. 75 

G . T a r d e . 
L a lrtp'qne pocale. 7 fr. 50 
Les lois de l'imitation. 2 e éd. 7 fr. 50 
L'opposition universelle. 7 fr. 50 

G . de Gree t . 
Le transformisme social. 7 fr. 50 

Crép lcux- . lamf n. 
L'écriture et le caractère 3° éd.7 fr. 50 

• 1 . I zon le f . 
L a cité moderne. 4* éd. 

T r o u v e r e z . 
Réalisme métaphysique. 

L a n t;. 
Mythes^ cnltes et religion, préFai»e 

10 fr. 

5 fr. 

de L. Marïliier. 10 fr. 

G . G o r y . 
L'immanence de la raison danB la 

connaissance sensible. 5 fr. 
L a n g . 

Mythes, cultes et religions. 7 fr, 50 

Reré jac . 
L a connaissance mystiqne. ^ f r . 

A u g . Comte. 
L a sociologie. 7 fr. 50 

D n p r o i x . 
Kant et Fiohte et le problème de 

l'éducation. 5 fr. 

Brochard . 
De l'erreur. 2* éd. 5 fr. 

Chabot . 
Nature et moralité. 5 fr. 

F i n . Bou t ronx . 
Études d'histoire de la philosophie. 

7 f r . 50 
C. P ia t . 

L a personne humaine. 5 fr, 
P. Malapert. 

Les éléments du caractère. 5 fr. 
J . - M . B a l d n i n . 

L e développement mental chez 
l'enrant et dans la race. 7 fr. 50 

G . Fu l l ique t . 
Sur l'obligation morale. 7 fr . 50 

E . Sanz y Esear t ln . 
L'individu et la réforma sociale. 

7 fr . 50 
A . Be r t r and . 

L'enseigement intégral. 5 fr> 
H . L i ch tenberger . 

Richard W a g n e r , poète et penseur. 
10 fr. 

J e a n Pérès . 
L'art et le réel. · 5 fr. 

E . Gob lo t . 
Sur la classification des sciences. 

5 fr. 
M a x Hu i le r . 

Nouvelles études de Mythologie. 
10 fr. 

Coulommiere. — Imp. PAUL B t tODARD. — 473-98. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



F É L I X A L C A N , É D I T E U R 

RÉCENTES PUBLICATIONS 

DEBIERRE (Cb.) , professeur à la Facullé de médecine de Lille, Traité 
élémentaire d'anatomie de 1 homme (anatomie descriptive et dissection, 
avec notions d'organogénie et d'embryologie générale). 2 vol. grand irv-8, 
avec 965 grav. en noir et en couleurs dans le texte.^ 40 fr . 

(Ouvrage couronné par l'Académie des sciences. 
On vend séparément : 

Tome I. Manuel de l'amphithéâtre : Système locomoteur, système vas-
eulaire, nerfs périphériques. 1 vol. in-8 de 930 pages, avec 450 figures 
en noir et en couleurs dans le texte. 20 fr. 

Tome 11. Système nerveux central, organes des sens, splanchnologie, 
système vasculaire, système nerveux périphérique. 1 vol. in-8, avec 
515 gravures en noir et en plusieurs couleurs dans le texte. 20 fr. 

DELORME, médecin principal de l" classe, ancien professeur au Val-de-
Grâce. Traité de chirurgie de guerre. — T. I . Histoire de la chirurgie 
militaire française, plaies par armes à feu des parties molles. 1 fort \ ' Q \ . 
gr. in-8, a\ec 95 figures dans le texte et une planche en chromolitho­
graphie. 16 fr . 

Tome II . Lésions des os par les armes de guerre. Blessmes des régions. 
— Service de santé en campagne. 1 fort vol. grand in-8, avec 397 gra­
vures dans le texte. 26 fr. 

(Ouvraqe couronné par l'Académie des sciences, prix Monthyan.) 
L A B A D I E - L A U R A V E , médecin de la Charité, et L E G U E U , professeur 

agrégé à la Faculté de médecine, chirurgien des hôpitaux de Paris, 
Traité médico-chirurgical de gynécologie. 1 vol. gr. in-8 avec 270 grav. , 
dans le texte. Cart. à l'anglaise. 25 fr., 

L A G R A N G E ( F . ) , lauréat de 1 institut. Physiologie des exercices du corps. 
1 vol. in-8, 7" édition, cart. à l'angl. 6 fr. 

— Hygiène de l'exercice chez les enfants et les jeunes gene^J^JjdmoH' 
1 vol. in-12, cart. à l'anglaise. j 4 fr 

— De l'exercice chez les adultes. 3" édit. 1 vol. in-12. eart. à l'angl 4 f r 
L a médication par l'exercice. 1 vol. grand in-8 avec gravures 42 fi 

•— Les mouvements méthodiques et l^^*.>mêoa&Qthérapie » . f ro i . in-i 
avec gravures. ί -*4β #r 

MALGAIGNE et L E F O R T , prof&siîeu»* à te Faculté \ l e hîédecinjk rfc 
Paris. Manuel de médecine opératoire. 9 e édition, 2 vol. gr . i(l-t,8tâvei 
787 ïig. dans le texte. 16 fr . , lcarl^i langlt 

MARVAUD, médecin principal'de i" classe, proreeisur »jçrejîe.,rtBie 
Val-de-Grâce. Les maladies du soldat, élude OTiotecriCJUet énivlémi 
gique, clinique et prophylictiqu*^ 1 fftrt vol. i 

(Ouvrage couronné par VAcadentoe. des -evienée* < ^ P Ç £ "HOSSA^DA. j 
M M 1ER et L A V A L . Les projectiles des armé i4fc guerr^y leur ,acl 

^Inérante . 1 vol. in-12 avec 36 gravures dan 1̂  texte, ι 4 -3 
NIMIER et D E S P A G N E Γ . Traité élémentaire i'opfcWta<Àaïtiev!ÎÏ\ 

gr. in-S, avec 423 gra \ures . cart. à l'angl. 
TERRIER ( F . ) , professeur à la Faculté de médeci te «Îe t > ^ î # M WÙM 

L'opération du trépan. 1 %ol. in-12 avec 22 ; g f > Î W » ^ t à » i * l 

T E R R I E R (F.) et E. R E Y M O N D , Chirurgie du cœ * <?ίΓ««Cpfajfcarde. f -
in-12, a^ec 79 gravures, cart. à l'anglaise. â 

— Chirurgie de la plèvre* et du poumon. 1 vol. Ί&Φ -grav. jratr 
l'anglaise. 

TERRIER F.) , GU1LLEMA1N et M A L H E R B E . Chlfuiffie d u oo*. % y j l . H 
avec 101 gravures, cart. à l'anglaise. t 

—-Chirurgie de la tace. 1 vol. in-12, avec 214 gi i^easfc $ -4 

Coulommiers — Imp. Ρ V O L Β Κ Ο Π Α Ι * Ί * ^ 9* 
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